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A VENDRE

1500 LOTS DE TERRE
AUX TERMES LES PLUS FACILES

Et a des prix defiant toute

Competition

CEUX
très grau
mée que le
vanis : .

LOTS DE TERRE sdjoignant immédia-

10400oat le terminus des chars de la oité, à

Hoohelaga, taisant front sur les rues Ste.

Marie, St. Catherine, Ontario, Sherbrooke,
Gerrard, Forayth et autres belles rues. Prix:
5 à 200 (8d à 1s) du pied.

20.—300 LOTS sur le che d’Hochelaga et sur

uns nouvelle rue au Nord-Ouest de ce che-

min, à 8 arpentspus bas que la barrière.
Prix : 5 à 144c (34 à 74d) du pied.

30.—Adjoignant ees derniers lots, un magnifique
teau d'une vingtaine d’arpents, où le sa-

ble et la glaisé offrent de grand avantages
pour faire de là brique :—à vendre par
quelques arpents à la fois.

4o.—800 lots situés sur le magnifique Avenue Ool-

borne (la plus large rue de la Oîté : 90

feds,) en dehors des limites de la Ville,
ans Ia partie Nord-Est. On a l'avantage

de pouvoir y bâtir en bois, de nepasavole

de barrière à payer pour s’y rendre,

et

d'é-
viter les thzesandres de la ville. Prix :
5c (8d) du pled.

0.—200 os sur "a même rue, en dedans de la
ville, entre Ia rue Ste. Oatherine et les en-
chaines de la ville ; Prix: 8 à 100 (5 à 6d)
du pied.

Go.— 40 lots sur ls rue Partenais près de la rue
St. Catherine, Prix: 10 a 160ts. (8a 8d)

200ve le cotes: haut dela rue ParTo.— ots sur le cotesu, eu hau -

tenais, en deburs des limites. Prix: Bots.
(8d) du pied.

80 —$0 acres de magnifique terre à culture adjoi-
gnant immédiatement ces derniers lots, et à
vendre par (eux ou clag urpents à la fois,
pour jardiner. Prix : £30 4 £109, Parpent.

40 lots sur lu rue St. Marieet le Fleuve, en-
tre la traverse de Longueuil et ls barrière
d’Hochelags. Prix: 25'à 40octs (le 3d à
23) da pied.

ui désirent acheter des lots à bâtir a

À marché, sont respeotueusement infor-

soussigné offre en vente les lots sui-

80.

10) magnifiques lots sur les rues Sherbouke St,
Laurent, St. Dominique et Cadieux, près du Cou-
vent du Bon Pasteur et au Village St. Jean Bap-
tiste.
Jur lo plus grand nombre de tous ces lots, l’ac-

quureur trouvera tout lo sable nécessaire à la
construction de ses bâtisses, et le soussigné leur
fournira In pierre de maçonne pour fandation de
leurs bAtisses, sans charge extra. ci. -

—AUSSI :— )
QUELQUES MAISONS A LOUER ET A. VEN-
DRE EN DEPANGEL EN DEHORS DE LA

Co TE.
Pour conditions et voir les plaus - s’adresser en

tre 7-heures A; M. et 9 heures P.. M. à
i . B. LIONAIS.
Bureau 21: Rue St. Gabriel

on Résidence :20 ‘Rue Cadieux.
g di ' 104 ; 85

-

—A
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j
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MAGASIN;A
Un Magnifique. Magasin

Soe bi roy VU

AVEC:GRANDES VOUTES
. i i aus A

… ;, AU COIN DES|RUKS. .
t1a

LOUER,

sp Aale 5H
Conditions lbérales.:.
S'adressor au magasinNo.260, rueSt. Paul

spat Pre go beset

30 mars. jno—173

LA REVUE GANADIENNE
Co ‘(oeux1ton Anfge) 1

RACUBIL de LEPTERATÜREetde ROMANS OANADIRNS
4 14 -

LA DIRROTION

D'an comité de gens de leitres ot aves 18 collabo
ration des hommes les plus connus et''les-plus°€s-
timés daus les lottres de ce paye, , itoy oP

Pagans tibia ele ul Len ANUE =
'Parait 16:25dechaque Mois,”
par-livraison de 64 pagos' firrant- in-$vo ‘en

. caractères français.=;1

32.0) par aunée,payable d'avatice'

y

sous '

‘

Abonnement,

sament: courtda 25 janvier et.du 26 juillet.) .

S'adresser par lottre affranchio à :

E. SENECAL, Editeur, . ~
No.4,RUESr. VINGENT/MONTREAL.
La Revue commencesdas le’ cours’ de: cette
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LHi Ath
Bounott “Tito, Lingerie, ete.

J. T. HENDERSON ... ...76, rae Notre-Daue
Bonnetterie, gauts, chemises, faux cols, crava-

es, etc; muntélets ea moussline et dentelle pour
manohuttes, etc., toujours en main et faits à

Horloge et Bilo tier.
G. T. DORION .... Coin des rues St. Pierre et

Ruello des Fortifications

Biparativus de tous sortes dans les montres et
horloges et bijouteries à bas prix.

Chaussures.
H. ANDEXSON............. 19, rue Ste. Marie.
-Comme H.' A. vend ct aohôte pour argent comp-

tant, il peut se permettre do vendre à meilleur mar
ché que tout autre maison de cette ville.
DANIEL HARMER........110, rue St, Laurent.

Fabricant et marchand de bottes et souliers et le
oairs de toutes descriptions.
MICHEL JOYAL.......... 28, rue St. Laurent.
M. J. à un fonds considérable de bottes et souliers

à des prix modérés.

Cercuells ot Meubles.
MATHIAS JANNARD....Coin des rues St. Lau-

rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN MoMARTIN........118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant et importateur de plumes,
J.B GOURRE.. ++. 310 Rue 8t. Laurent.

Vieilles plumes d’sutruches et de vautours reja-
réoe ot remises à neuf.

Ferblantier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.

Commandes eollicitées et exécutées à des prix
modérés.

Lampes ei Uuiles de Charbon.
T. C. BENNETT.... .90, Grande rue St. Lauren

Peintures, builes, vitres et mastics ; vernis, pin
veaux, bronzes et outils pour doreurs, etc.

Meublier et futrepreneur.
L. PORTOGALS.... ....272, rue Ste. Catherine.

Mlarch nus-Tailieurs.
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre-

Dame.

Drap et twevds de première qualité, eto., sussi,
hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,
oto. Prix modérés.

MOSS ET OINQ-MARS........107, rue MoGil

Etablissement de vétements en général.

Photographics.
GEURGE LEMIRE....Coin des rues St. Laurent

et Lagaucletière
Portrait à Jes prix modérés.

l’ianos.
TUOMAS KATER 80, rue 3te. Marie

Pianos faite à ordre à dix pour ceut meilleur
marché qu’on peut tes obtenir autrement. Piunus
accordés et réparés avec promptitude.

Selles ot Marnais.
D, W. LAURIE ......c......... 119, rue Oraig
Fabricant de harnuis et de sclles de toutes dus

criptions. larures des chevaux, eto.

Telnturiers.
G. LAMPE...............204, rue Notre-Dame.
Vêtement. toints, nettoyés et réparés dans 1'es-

vace de vingt-quatre heures. Le vieux rendu neuf
lujuillet. 238

Gustave Smith,
PROFESSEUR DE MUSIQUE

Elève du Conservatoire Impérial de Paris,

1443, Rue Craig,
A l’honneur d'informer le public qu’étant défini

tivement fixé à Montréal, il donners des leçons de
piano cLez lui seulement.
La méthode forme un cours complet du Pianiste

d'après l’enseignement du Conservatoire de Paris.

CONDITIONS:
Par mois...……...... a.vccccsoucesoueo $3,00

” Deux leçons par semaine de 30 minutes chaque
Par quartior ...........…...........#10.00

Deux legons par semaine de 30 minutes chaque.

M. GUS. SMITH espère obtenir la eonfance et
les encouragements des personnes qui voudront
‘bien venir se fuire insarize shes lul.

10 février joo—133

ETUDE

L’ACTES
", ., |. .coMCERNANY. ,

’ Cu ta * ! :LA FAI 1064
ph CL ë

DESIRE, GIROUARD
oe cob

ELITE,
Joliebrochure de cent et quelques pages grand

{u-ootavo, contenant un commentaire du statut, le
texte mêmo do la loi, les Règles de Pratique et
Tarif sur le sProcédures de Faillite, ainsi qu'une
table alphabétique de 1’Acte, _

Jd Vendre
Au bureau de "ONION NATIONALE, cties.DAL
TONpt,les prinotpaux libraires de cette véfe.

BUSSELL JONES
‘Meublier, LS

MAROHAND DE MEUBLES ET
D'EFFETS DE'MENAGE,
4 En Gros, oven Détail";
MITE
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ERCIAL OR WONTREALE

ë robes,

IMESSIEURS

BERTRAND ET PELLETIER
Ont l'honneur de remercivr le public et leurs

amis pour l’encouragement libéral qu’ils leur ont
accordé depuis 7 ans qu'ils sont dans le commerce
ot ils espèrent qu’ils contiuueront comme jar le
passé, à les favoriser dejleur bicnveillant patronage.

Ile saississent cette occasion pour anuoncer
qu’ils out le plus bel assortiment possible de toutes
espèces de marchandises comprenant les étuffes et
les soieries les plus nouvelles. Une modiste et un
tailleur sunt toujours à les dispositions des aobe-
teurs pour prendre les commandes. La lougue ex-
périence de MM, BERTRAND xr PELLETIER
daus leur Lranche de couruerce, leur permet d's-
cheter ot de vendre & meilleur marché que plusieurs
autres marchands qui n'ont pus le mên'e avantage.

Allez donc chez MM. BERTRAND er PELLE.
TIER et vous serez certains d'ôtre bien servis, à
un seul et bas prix et aussi d'avoir un magnifique
choix de marchandises.

BERTRAND kr PELLETIER,
67 rue Notre-Dame prèa de chez le Dr. Picault,

3ème porte de la rue St Leuis en gagnant le Fau-
Lourg Québes
10 avril 1868. jue—183

Demande de Société,

Un propriétaire de fonderie, ayant une expé-
rience de plusieurs années dans cecte brancha,
désirerait augmenter son commerce et s’adjoindre
un associé qui aurait $5000.

Des profits de 20 à 30 par cunt peuvent être réa-
lisés sans aucun risque.
Des garanties seront données au besoin.
S’adresser par lettre à “ Manufacture,” barcau

de l’Union Nationale.

 

 

18 février 140

MINE! MINE

AVIS AUX SPECULATEURS
 

Le Soussigné offre en vente CENT PARTS dans
lee MINES D'OR, D'ARGENT et de CUIVRE
u’il » sur su propriété dans le township d'Orford,

distriet de St. François: Prix très modique ct
sans frais d'exploration pour l’acheteur.
Que ceux qui veulent faire en peu de temps une

brillante fortune, ne perdent pas cette opportunité.
Pour plus amples informations, s'adresser au

propriétuire LÉANDRE BOUDREAU, Sherbrooke,
ou à LOUIS BÉDARD, Notaire à Montréal, No
10, Côte St Lawbort, coin des rues St. Jacques
et St. Lambert.

10 janvier. fm—106

 

 

La Compagnie d’Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
DE MONTREAL.

Capital autorisé..….................#2,000,000
Capitalsouscrit.... 400,000

DIREOTEURS:

MM. EDWIN ATWATER,Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT
JOBN G. MoKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Sollicileur,—Hon. Joux J. C. Annort, C. R
Banquiers,—La BANQUE DES MAnoHANDS.

Agent,—Wu. B. LAMBE

BUREAU:
MM. LAMBE sr TUGGEY.

Uxiox Burcprxas, 3
Rue St. François-Xavier.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ET DE PLA-
CEMENT DES CITOYENS est maintenant orga-
nisée ct prôte à prendre le risque des propriété:
susceptibles d’être assurées en cetie ville à portée
del’Aqueduo, au taux d'assurance le plus bns.
La Uompagateest prête à donner des Polices do
ranties de es employés
& . Wh. B. LAMBE,

} Directeur.
WL, SALTER
LOU.BHOURDEAU, § lnspecteurs

78janvier. fm—118.
 

“A. C. AMARY
FABRICANT DÉ PLUMES.

Vautour, Autruckeet Fantaisie ; Nettoyage ot

Teinture, Teintures préparées à l'usage

des familles.

M. A. O. AMARY vientd’ajouter à sn maison un

établissement de teinture et de dégraissage de ve-
Tours, soicries, etc. :

Fabriqug Dépôt
139, rue Craig, coin de ls.rueSt. Urbain.

,- Mon

26 juillet.

 

ETABLISSEMENT CANADIEN

| MEUBLES DE MENAGE

c. 5. PARISBAU

MEUBLIER- ve

No. 273, Rue Notre-Dame, No. 273
mas

LN

Di
Sont certainement le Remd.le le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandez les ‘‘ Postitles-à-Vers Vcgctales -

 

fre d’une autro Préparation.

Ces PASTILLESsont purement vegelales,

Elles vont agréab'es au goût,

tiuaux.

instructions requises On voudra bien observe

rantie coutre li contrefuçon
mais veuduces à l'onoce où à un livre.

en Détail, chez

CEMISTES

Prés le Palais de Justice,

et J. Goulden, Parmaciens.

son d’un escompte libéral.
5 avril. aa—178

 

en Europe, et à des PRIX MODERES, savoir :

Betteraves,

   
VERS

Devins,”et me vous en Iaiescz pas imposer pur l'of-

Elles n'ont rien d'offensif à la vue,
El sont Les seules LOSANGERS Anthelmintiques
admises et recommandées pur ln Faculté Médicale
comme Spécifique pour les ons de Vera intce-

Chaque Bote renferme 30 Pastilles, ainsi quo les

aussi que ces PASTILLES sont chacune d’elles
estampillées des lettres ** DEVINS,” comme ga-

et qu’elles ne sont jn-

X7"-Préparées seulement ct en vente, en Gros ol

DEVINS & BOLTON

MONTREAL
L2Eu vente aussi ohez II. R. Gray, R Birks,

R. 8. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond

N. B.—Onfournit les Acheters en Grus, à rai-

GRAINES-1865-GRAIN ES
DEVINS et BOLTON attirent particulièrement

l'attention des Fermiers et des Sociétés d’A gricul-
ture et d’Horticultare sur leur assortiment de
GRAINES pour eusemeucer lea Champs ou les
Jardins, par envoi epécial des meilleurs maisons

Choux,
Clhoux-fleurs,

Carottes, .
Concombres,

Laitues,
Melons, .

Nayets,
Oignons,

Ravcs,
‘L'rèflle,

Mil,
Sainfoin,

lucorne,
Herbos douces.

Ete., Ete., otc.
DEVINS et BOLTON,

Pharmaciens,
Près le Palais de Justice, Monti én).

b avril. aa—178
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Oo lit dans le 7ribusc de New-York

TIONS DE DRARE sout d'un u-nge nussi nuiver-

sel et réalisent vu debit aussi chorme, c'est que

les iugedfivats qui entrent dans leur composition
sout touju.cra de la meilleurs qualite ot d'une na-
ture lm-itement foctidanto, bieu que LL coût de ce

méêtnes meterioux sé avt cousfl: rable deat clove.”

ete, 
teilles no 3ont pas pius petites

elles disparaissent et resten dans l'oubli.

usige dans tous les hôjitaux du gouvernemen

diat. 11 n'y n rion d'aussi concluant qu'un fait.
e

vé la vie.
REV, W. H. WAGGONER, Madrid N. Y-*

“………n

en & recueilli les plus sulutaires effets.
Tou nmi, ASA CURRIN, Philadelphie, l'a.”

ee < J'ai grandement souffert

Amers des Plantations m'ont guéri.
r REV. J. 8, CATHORN, Rochester, N. ¥V.*

les jours.
. S8YKES, CIIADWICK et Cie,

Propriét. de 1'botel Witlaed, Washington, DD. ¢

merveilleusement Lien trouvés.
G. W D. ANDREWS,

cer à mes nifuires,
IIB KINGSLEY, Clovelnuu, U.°

res qui mo finisait souffrir depuis des aunées. I
agissent comme un charme

C. U.MUURE, 264, Boadway."

New Beprouv, Mass , 24 nov. 1863,

médecine avnient été vuins. Quelques amis de
New-York m’engagdreut à faire usugo de vos
Amers dus Plautations, dont ils s’étaiont trouvés
bien eux-mêmes. Je commençai à en prendre un
poiit verre à vin apres mon dîner. Mo sentant reve-
nir graduellemeat, je continual, et au bout de quel-
‘ques jours, imaginez ma surprise, les crampes m'a-
vaient Inissé complétement ainsi quo ce froid qui
me fiulsait souffrir ; je pouvais dormir touto la nuit,
chose qui ne m’était pas arrivée dopuis des an-
nées. Aujourd’hui jo suis aussi bien que le premier
venu. Mun appétit et mes forces so sont grande-
tuent améliorées dopuis que j'ai commencé à pren-
dre des Amers des Plantutions.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.
 

"|&.81 les dames counnissnient ce quo des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

can«lidement que la moitié de leurs faiblesses, de

 

MM. Lowe et Chamberlin, A Dunham C.E

30 Décembre 1804.

tre, étant à-pou-près cinquante pour cont en fa
veur du Phosphate.
Le printemps dernier j'ai semé de l'avoine et de

pois sur le même morceau de terre, sans

sarratin l’annéedernière.

et d'avoine, est an
tre fois sa valeur. 1

moi-mdme ‘
Votre obéissant serviteur,

OHARLES BENOIT,
MM. LOWEer CHAMBERLIN, . . :

“Propriétaires de laGazette fle Montréal
oor Co , Jao—17881 mars. vos dat

Cote 8 "Antoine, 1 ‘

cinq

John Young ot de M, Wm. H, Bréhaut.

S'adréséer à
; apte !

: \ 2001

A. BRUNET, Avocat,
26, Petite ruc St. Jacques.

4 mars.  jno—162

ik FUBPEAT0 AUDEC
Lettre de M. Charles Benoit, fermier de

MESSIEURS,—J'ai employé le quart de Super
Phoaphaté que vous m'avez envoyé pour Ia ferme
le printemps de 1864, on expériences sur différents
grains. Un acre de terre, qui avait été Inissé n
puturage pendant plusieurs années, fut labouré ot
easemncuoé de sarinsin, saus engrais. Je pris trois
quarts d’un minot de I'hosphato que jo repanlis
sur la moitie de l’acre. Depuis le momeut que le
sarrasia commença à pousser jusqu’à parfaite 3na-,
turité, le différence entre ln moîtié courerto de
Phosphate et l’autre ‘fut considérable; le pre-
mier était vert foncé fort et de quatre piels de hau-
teur, quand l’autre partie n'était pas ln moitié
aueel fournie et nussi haute et était inférioure sous
tous les rapports. Je récoltai sur la première’moi-'
16 17 34 minots et sculement 12 minots eur l’au-

mettre
d'engrais et les effets de l'application du Phosphate
furent aussi grands sur la récolte de cetto année
que sur celle de l’année dernière ; la moisson étant
resquo double de celle de l’annéo deruière. Le

fourrage geul paio pour le Phosphate. Jo n’al pas
encore batta l’avoine ni les pols, mais: jo suis cer-
tain que la différence dc. rapport égalera celle du

ussi vous voyez quele
surplus do fourrage cotte année paiernle Phospha-
te, et le surplus de larécolte de sarrasin, de pois

profit clair (Je crois) de qua-

J'espère que vousm’en enverres une bonne pro-
vision pour Isferme le,printompsprochain, et j'ai
l'intention d'énavolr'au moins deux, quarts pour

Magnifique Pro eté aVendre a la

Une terru contenantau do-Jdde quatre vingt dix
"| arpents de terre sn superflole, et‘une carrière iné
puiseble, tuéo à la Côte Bt, Antoine, a environ

arpente dè In barrière des chemins de péage,
dens lo voisinage des ol-devant résidences del’hon.

A cause,de se proximité à: la ville, cette'terre!
pourraitêtredivisée en lots à bâtirpour villas. . :

leur prostration et de leurs muladies diaparaîtruit.
James Marsh, écr., du No. 159, 146 rue Ouest,
Now-York, dit *¢ qu'il u trois enfants, dont les deux

promiers sont chétifs, son épouso ayant été inca -
pable de les nourrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans elle prend dos Amers des Plantations, et
msiutonant un autvo enfant qu’elle « nourri ot

dont celle prend olle-même soin, et l'enfant et ln
ruêre sont tous deux forts, vigoureux ot guis. Cet
article est suns pareil pour les mères ‘’, etc.
Nous pourrions donuer ici de pareils témoigna-

ges en assoz grand nombre pour romplic un volu-

we. lis parlent par eux-mdmes. Les personnes
xyuut d'habitudes sédentaires ot souffrante do fai-
blesse, do lassitude, de pnlpitulion de cœur, man-
que d'appétit, de malaise après les ropas, d'affec-

tion du foics, de ounatipation, des disbotes, eto.

trouveront dans les amers un remède effiosce et
prompt.

Toutes les bouteilles pour l’exportation et vou-
dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon

en métal et une bande verte autour du goulot.

au gallon est un imposteur,

qu'en bouteilles.

Nous ne les vendon

urface du globe.

. P. H. DRAKE er Cre.,

New-York,

JOHN F. HENRY vr Oi»
Agents en gros pour les Canadas

28 oct. gonla! gros po an—48
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KP” Des arrangements très-faciles et à bou
marché pourront “tre faits pour Ia publication
des annonces dans les deux Éditions de la cam-
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La Dribune ue pouvait pueler plus justement

Les Aucrs des Plautitisus ue sont pra seulement

composés des plus purs ingredients, mals lo peuple

suit exactoment ou dont ils so composent. ln re

cette est publiée sir chaque bouteille, ct 15 bou-

Au moins vingt
imitations et contrefaçons ont été mises en cirou.
lation; mais après avoir trompé uno fois le public,

Ces Amers des Plantations sont maintenaut en

sont recommandés per les meilleurs médecins et
sont garantis produire un effvt bienfuksant imme-

** * * * Je vous duis beaucoup, our je crois fer-
mement quo lea Amers dus Plantations m'out sau-

i u voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Aumiers des I'lantations. Mon épouse

>, de In dyspep-
sio ot j'ai été obligé du renoncer i prêcher, Les

(ee * Envoyez-nous viugt-quatre douzaines
de vos Amers des Plantations, dont lu popularité
purimi les patrons de notre msisou nugneute tous

°°° * J'ai dunné des Amers des Plantations
à des ceutaiues do nos solidats blesses, qui s'en sont

Surinteudt. de l’Asile des Soldats, Cincinnati, 0.7

05 9 Lies Ames des Plantations wi ont guéri
d*uno maladie du foie qui m’svanit foreé de renon-

$0 0 Les Amers des Plantations mont guéri
d'un dérangement des rognurs ct des voies urinni-

Cus MonstkUR : — Depuis quelques nunées je
souffrais d'affreuses crampes dus les membres, de
froid aux pieds et aux mains, et mon système était

dnus le plus grand désordre. Tous les citorts de le

se

1. .CUUREUR Dis

CHAPLIRE XXXIV,

HUSEN INDIENNES.

 

Ceci avait été dit bas a Poreille de Fabian.
* Encore un mot, reprit le Canadien au

blessé, ef nous vous laisserons reposer : Com-
bien dou Estévan a-t-il encore hommes us ee
lui ?
—Une soixantaine, répondit Gayferos.

Ces renseignements reçus, lo Canadien ra-
fraichit une seconde fois le crâne enfl anmé
du blessé à l’aide d’une nouvelle uspersion
d'eau fraiche, ot le malheureux, momentané-
ment soulagé, puis affaibli par ses émotions ot
la perto de sou sang, tomba duos un sommeil
presque léthargique.

« Maiuteuant, dit le Canadien, pensons à
nos affaires et tächons de nous bâtir un rem-
part plus à Péprenve des balles où des flèohes
que cette bordure mouvante de fruilles ot_de
roseaux. Avez-vous compté combien il y a
de carabines entre les mains de ces Indiens ?
—Sept, si je ne mo trompe, réponuit l’ex-

miquelet.
—M y a done dix d'entre eux qui sont

moins à craindre. Voyons les coquins ne
peuvent nous attnquer sur co rudeau, ni à
droite ui i gauche, en suivant lo fil do l'euu.
Il ue faut prévoir une attaque que des deux
rives, car peut-être ont-ils été faire un détour
pour traverser la rivière et nous pronidre entre
deux feu. ”

Lo côté de l'ilot opposé iv In rive sur ln-
quelle les Indiens s'étaient montrés était fuf-
fissimnent défendu par d'énormes racines hé-
rinsées comue des chevaux de frise ou lea
pieux d’un rotranchement ; mais le côté où
l'attaque allait probablement recommencer
w'était défendu quo par vue ceinture épaisse
de roseaux et du pousse d'osiers,

Crâce à la vigueur pen commune de ses
bras, le Canadien aidé de l’epe, put arracher
aux deux extrémités de Pilot qui fuienient
face au cours de la rivière, quelques grosses
branches derséchés ct des trones d'arbres plus
récemment échoués, Peu de minutes suffivent
aux deux habiles chasseurs pour garnir lo côté
le plus faible et le plus menacé, d'un retranche-

+ 
is

mont grossier, muissulide, et qui pouvait épar-
guer plus d'une atteinte mortelle aux defen.
seurs de I'tlot,

“ Voyez-vous, l’ubian, disait Bois-Rosé,
vous acroz aussi À l'abri derrière ces troncs
d'arbres quo duns une forterosse de pierre.
Vons ne serez oxposé qu’aux balles qui pour-
ruicnt partir du haut des arbres du rivage ;
mais je ferai on sorte qu'aucun do ces diables
incarnés n’enatteigne le sommet, ”
Le Cansdien se frottait los mains de con-

tentement d’avoir élové entre Fabian et le
mort une barrière suffisante, e* il lui désigna
son poste derrière l'endroit le mioux retrun-
ché.

“ Avez-vous remarqué, demanda Bois-Rosé
à Pepe, comme, à chaquo effort que nous fai-
sions
bloc de bois, I'ilot tremblait dans ses tonde. |
ments 1 Ct

our casser une branche ou dégager un

—Oui, dit Pepo, on aurait dit qu'il allais .
warracher de sa bose pour suivre le cours de
Peau. »

Mais les deux chasseurs sentuient que le
moment du péril approchait et que latrove
allait expirer pour être suivie d’une longue ot
mortelle lutte.

. + ood

Le Canadien recommandu à ses deux coms .
pagnons de‘ménager leurs munitions ; il douna.
à Fabian quelques instructions pourtirer plus
juste ; il serra de sa main émuela mainde 1’kes- |
pagnol qui luirendit une .silencieuse étreinte, :,
puis il pressa
tondresse inquit(o.
à la faiblesse humaine,les trois défengéursde, -
Plot se remiront silenoleusemen
avec un stoïcisme qu’un Indion n’cût pus dé-
passé.

Fabian sur son cœur avec uno*,
Co tribut une fois: payé :.

€à leur poste,

Déliez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puls remplios de nouveau. Toute persoune prélen-

dent voudre les Amers de Plantations en gros ou

Vendu par les principales maisons sur toute lu

No. 100,‘RUE NOTRE-DAME, No. 100 |

. 8,—N. CODERRE aura toujours en main an
», Oesimires,

etc. Les Messieurs qui fourniront leus Etoffes se-
ront servis dans les derniers gouts, à ls dernière

Quelquesinstant s’écoulèrent pendant Jes-
quels la respiration oppressée du, blestd, lo
olapotis de l'eau contre’ le radeau en.trayers
de son cours furentlesseuls bruits, qui trou-,.,
blèrent le silence profond de Ia nature à l'hou<
re où le solcil va disparaître. ;
La surface de la rivière, le sommet dos-

trembles croissant eur la rive, los rives elleg-
mômes et leurs roscaux, rien -n’échappait à ;
l'examen attentif dos chasseurs, au momert où.
1s'nuit allait tomber radipoment avac son cor- :

1} tégo d’embûches LAURE am
*« Voici l'houro où les démous dos ténèbres ç

vont tendro leurs piéges, ditgravement Bois--;
Ros5;l'heure ‘où ces jaguars bumainsrôdent.;
en cherchant leur proie. C'est d'eux qu'à
voulu parler l'Écriture, ” 31 ours €

Personnbdrie répondit à cette phrase du Ça-,.
nadien, qui'était'plutôtune pensée traduite à.
beaute voix qu’un vis de tetenir sursesgar-
des. 1 . pn batt

Oepandantl’ombre s’épaississait petit.àpefit.,|,
uissons qui croissaient sur Ia rive com-

+

Les
mençaient à prendre ‘les formes fantastiques;

"Fque Sonde aux objets dènslaGiglue ui
rotère incertaine du crépuscule el ae

-verdure des arbres seglagait. ‘de tons,
noirs ;ibaisl’habitude ayait aed UE...
chasseurs, “ le- Canädien et l’Espagrol,.l’ot:b
perçant des Yndiens eux-mêmes, et rien,avea :,
la vigilenoe ‘qu’ils déployaiont, n'aurait pu
mettre en défaut leurs sens exercée.

« Pope, reprit ie chasseur à voix plus basse, 
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comme si tout d’un coup le danger attendu
se présentait, ne vous somble-t-il pas que ce
buisson, là-bas, et il montrait du doigt à tra-
Vers les roseaux une touffe d’usiers, à changé
de forme et qu'il s’est élargi ?

—Oui, répondit l’Easpagnol, le buisson =
changé de foru.e.
—Voyons, Fabian, continua le chasseur

Canadien, vous qui avez la vue pergante que
j'avais à votre âge, ne vous semble-t-il pas
u’à son extrémité de gauche cette touffe d'o-

siers ne dresse plus ses feuilles comme celles
qu'alimente encore la séve des racines ? ”"

GasBrisL FERRY.

A continuer.
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ENTER EDITION
Les Inondés do Sorel.

Montréal, 20 mars 1305.

J'arrive à l'instant des Îles de Sorel, que
j'ui visitées hier, tout exprès pour me rendre
compte de l'immense malheur qui a frappé
leurs puisibles habitants et qui a créé, dons
tout ie pays, une si vive sympathie pour les
trop nombreuses victimes des inondations ré-
oent:s. les récits publiés depuis quelques
jours m‘uvaient préparé à celte grande scène
de désastre. Mais combien loin ces récits
sont restés vuarrière de la poïgoante réalité !
Les descriptions les plus fidèles ne sauraient
rendre la dévastation causée par cette tempête
furieuse, balayant, devant ses hautes vagues,
les débris des habitations renversées, Le mal-
heur est irréparable et ne saurait être sou-
lagé que par les contributions généreuses de
toute notre population.

Le révérend M. Millier et l’honorable juge
Loranger, tous deux infatigables dans leur
zèle pour les inondés, voulurent bien profiter
de l'excursion du vapeur Ste. Anne, pour
porter quelques consolations aux malheureux,
à la recherche de lours eÂets, et pour apprécier
toute l'iinportance des pertes des pauvres in-
sulaires. Nous partimes done de Sorel a une
heure hier et arrivâmes bientôt au milieu des
Îles. Nous luissûmes l’Île St. Ignace à gau
che sans constater sur sonrivage, considérable-
ment élevé au-dessus du niveau du fleuve, des
dommages importunts. L'inondation avait
couvert l'Île entièrement, mais grâves à l'abris
du bois qui couvre toute la partie nord de l'île,
les habitations, p'acées surle côté su |, ont rè-
sisté sans accidents graves. Nous arri-
viunes bientôt à l’Île Mudaume dont In pointe
ouest également haute et abrité, n’a pas à
pleurer de grands malbeurs. À droite so trouve
PIle Ronde qui a été complètement dévastée
à l’exceptiou des débris d'une maison, située
près de la forêt et dont il ue reste que quel-
ques planches disjointes soutenant le toit

LA POINTS EST DE L’ISLE MADAME.
Plus nous avançons vers la pointe Est de

"Isle Madame plus les dommages sont graves,
jusqu'à ce qu’enfin, arrivés entre l’Isle aux
Ours et I'lsle Madame, nous comptons onze
maisons enlovées, avec toutes leurs dépendan-
ces. Nous débarquous chez M, Etier, que
uous voyons occupé à répurer sa naison,
encore debout malgré des dommages équiva-
lant à peu près à uno démolition complète.
Nous sommes reçus avec cette hospitalité qui

 

 

caractérise si éminemment nos cultivaleurs ot
priés de monter dans les mansardes, le seul
endroit qui n’ait pas été atteint par les vagues
et dans lequel quinzo personnes se sont réfu-
giées pendant toute la tempête et ont été
témoins des horreurs de cette journée d'épreu-
ves.
Là nous apprimes, de la bouche même

de ces malheureux,les détails affreux de l’inon-
dation et de la destruction des maisonsvoisi-
nes. N’étant pas abritées par la forêt,
coupe pour les défrichoments, elles furent
bientôt ébranlées par les vagues de plus en
plus fortes et soulevées parle vent.Les familles,
se tenant dans les mansardes, voyaient à
chaque instant le danger grandir avec la fureur
de la tempête. Elles voyaient, à quelques pas
d'elles, les granges osciller sous leurs yeux, se
démolir et leurs débris sombrer au milieu des
vagues. Les fourrages, les voitures, les ins-
truments, le bétail, aiasi entraînés par le cou-
rant avec une rapidité effrayante, se heurtaient
sur les maisons encore debout, tourbillonnaient
avec les flots et disparaissaient enveloppés par
le fleuve. A. chaque nouvolle démolition les
femmes et les enfants faisnient entendre de
nouveaux cris et leurs justes craintes augmen-
taient avec l'imminenco du danger, l’horreur
des scènes qui se passaient sous leurs yeux,
M. Etier nous raconta avoir vu une vague énor-
me emporter la cheminée de son voisin, la
famille se pricipiter de suite, par les lucarnes,
dans un frêle canot et sur un radeau composé
de quelques planches, et au même instant la
maison abandonnée s’affaiser sous l’efort.du |:
courant. .

Ses propres bâtiments, contenant 1,000
minots d'avoine, ne purent résister et le produit
de sa récolte, le fruit deses pénibles labeurs
se répanditsurle fleuve, en couvzant une super-
ficie de plusieurs arpeuts. Les vagues, ayant.
enlevé les croisées et laporte dé ss maison,
battaient avec force non seulement les murs
extérieurs mais 4täqu'au plafond du premier

es, oùétage,servant deplancher aux man
ses nombreux parents. Un co.étaient réfagiées

not monté par deuxhommes, était attaché à Ja
mbison,'cétaitlà le seul moyen de sauvetage.
Chaque lame en s’abîmant emplisait à demi ce
eanot, qu’il fallait constammentvider,lorsqu'un
coup de mer plus fort que les autres, rompit
l’attache,émplitl’embarcation etl’entrafos vers
le bois. Les deux hommes nous dirent w’avoir
eu que le temps de vider le'canot pour ne pas‘wont rer et ghila étaient à dix arpents
Ia ‘maison. ‘ Les’ quinze personnes ainsi

abandonnés dañs'une maison ‘de brique, ex-
posée à In furie ‘du fleuve, né comptaient que
deux hommes. Décrire les larmes,le désespoir
de ‘éès femmes'étdo ces enfants blôttis autour
deleurs mères,b’est.phspossible. «TI fallait
voittefa®*mous dit ‘M..Etier. Le ‘mur de
britjedauFex-de-chaussé était en partie en-
foncé, lepignonétait fendu dv haut -en.,bas,
les carrés desouvertürosso lasardaient, enfin Achaqée vague cette maison debriques oscillait
et Gptouvait des secousses à faire oroire & sa

ombarcation ne pouvait les sauver. Toute la
nuit à été passée aiosi-dans des terrours conti- vaux, bâtes à cernes, moutons, porcs, th n'y aurait pas de session’ extraordinaire du travaux forobs.
nuelles, qui ont tellement frappé Mi Kticr, ges etfamiers, Ye! tout brisé, ne déco t| Congrés. Personne ne paraît désirer qu'il y Mary Dogan, qeu
que bien que sa maison ait résisté, il no veut [et forgiant une jmvraille devant laquelle recu- en ait une. <rTE }
plusl’habiter d'une manière permanente. Tous [leht, avéc:époavante, les cœurs iles'plus forte-| Le langage dont se sert le président pou
cus détails nous fureut donnés-par M. Etier*| ment -trempés. °° t
jui même. ’

vieux OURS.
Après celte visite nous potoyémes l'île aux

Uurs, où huit maisons avec toutes ours dispen:
dances ont été enlevées, sns laisser là ou elles
étaient coustruites autre chuse qu'un amas
presqu'imperceptible do pierres, seuls débris
de la cheminée. ‘l'out le reste u été arraché
et transporté dans le bois. Une légère couche
de vûse recouvre ces emplacements, ct il faut
savoir où se trouvaient ces constructions pour
découvrir leurs auciens sites. Une seule, mai-
son bien délabrée reste encore sur cette tle
aujourd'hui déserte. ‘Tous les arbres ont été
couchés à demi, sous l'effort du vent et beau-
coup d'entre eux ont été complètement arra-
chés, d'autres ont été cussés à Une certaine
hauteur, quelques uns ont reçu dans leurs
branches, a 12 ou 15 pieds du sol, les débris de
l'inondation, et de ces ramaux pendent encore
des pailles et dus fourrages. Tous les habitants
de l’Ile aux Ours, voyant la tempête grandir,
se refugicrent dansle bois, ou les jetait le cou-
rant, ot furent recueillis là durantla nuit, par les
bateaux envoyés à lour secours. +

LA POINTE OUEST DE L'ILE DER GRACE.

Après avoir fait le tour de lu points ouest
de l'Ile aux Ours, nous cotoyames le rivage
nord de l'Île de Grèce ou il y à eu perte do
vies consi-lerable.—De 17 inaisons avec toutes
leurs dépendancesil ne resto quo trois maisons
fort abimées, toutes les autres bâtisses ayant
disparu. Ici se sont passées les scènes les
plus déchirantes et nous tenons nos renseigne-
ments d'un des tmalheuseux propriétaires dont
la famille a le plus souffert. Nous comtemplions
cette scène du désastre encore empreinte des
horreurs dont elle a été le théâtre ; les arbres
abattus, quolques pierres là ou vivaiunt heu-
reuses de leur travail de numbreuses familles,
tels était les objets qui nous frappérent d's
bord. Nous uperçüimnes ensuite quel-
ques walbeureux montés sur des embar-
cations, sortant de la forét avec des débris
de meubles, des vêtements, des barils, enfin
avec les épaves du triste naufrage de tout leur
avoir. Rien n’est pénible comme la vue de
ces pauvres insulaires, fouillant les bas fonds,
les foss Sa, pour y chercher peut étro un père,
une inère, une épouse, un enfant, victimes du
fleau. Quelle désolation empreinte sur ces
figures énergiques, mais brisées par leur
grande iufortune. À peine couverts par ce qu'il
leur reste do vêtements, ces cultivateurs, au-
trefois aisés dans leur fragalité, se voient dé-
pouillés de tout ct parcourent leurs champs
pour y ramasser à demi enfouis dans la vâse
les objets que l'inondation n’a pas entrainés
plusloin. Ces figures errantes,à la recherche des
débris de ce qui constituait leur fortune, sont
infiniment pénibles à contompler.
Oa venait de nous indiquer le site où sc

trouvait la maison dans laquelle s'étaient réfu-
giées 35 personnes, dont la majorité se no-
yêèreut, lorsque nous fûâmes bêlés par une
embarcation, so dirigeant sur nous à travors
les marais. C’étaient de nouvelles victimes
qu'on venait de trouver et qu’on nous priu
de transporter à Sorel. Ces victimes au
uombre de trois étaient 1° Malvina Ltier
agée de quatre ans. 2 Mélina Peloquin,
ûgéo de IV ans. 3° Paul Lavallée, âgé
de 16 aus. Le père d’un de ces enfants nous
raconta, avec des larmes dans la voix, quelques
détails du sinistre. Par un singalier malheur
sa résidence est uno des trois maisons qui ont
résisté ct sa famille avait été se réfugier dans
la malheureuse maison qui, en s’effrondaut, a
plongé dans l'abîime un si grand nombre de
malhouroux. Voici commentil expliquole fait.
La glace était passée et aucune crainte n'était
manifestée au sujet de l’inondation. L’cau
était excessivement baute, mais c'était lh le
soul inconvénient. Une seule maison sur touto
la pointe ouest de l’Lle do Grâce avait un
poêle dans ses mansardes et c’est pour cette
raison quo cette maison fut le rendez-vous
général de toutes les familles.

Lorsquo la tempête s’éleva, les hommes
avoc les canots allèrent à leurs granges pour
surveiller les animaux et ce fut seulement là
qu’ils commencèrent à craindre pour les
maisons. M. Peloquin et son frère, voyant
les bâtiments cèdor, entreprirentmais cn vain
de se rendre à la maison, qui n'était qu’à un
arpeut-et-demi. Les vagues et lo vent étaient
trop forts,ils furont entrainés vers le bois, en
parcournnt ainsi dix arpents, dons les plus
rands dangers. Sachant qu’un vapeur était
e l’autre côté de l’île, ils se rendirent à son

bord pour l'engager à se porter aux sccours
des 35 personnes, dont ln vie courait un si
grand danger. Le vapeur avança un peu dans
a direction do Ia maison, mais fut obligé de
mettre a l’ancre pour résister lui-même à la
violence de la tempête qui le jetait dans la
forêt. Pendant ce temps M. Peloquin re-
tournait à travers le bois, au côté nord de
l'île, où il aperçuten arrivant les débris flottant
de la maison qui contenait toute sa famille.
Tmpuissant à les secourir, sl les vit se perdre
sous ses yeux et s'engloutir sous les vagues.
Sa femme, avec un enfant de six mois dans les
bras, flotta sur un débris jusqu’au bois, à dix
arpents, mais là, en frappant un arbre, son en-
fant lui échappa et se perdit, pendant qu’elle
même était recucillie dans un canot. C’est
ici que M. Melochie, aveo ses cinq enfants, se
maintient pendant seize heuras sur un potit
arbre, au-dessus de l’abîme. - Sa femme
également suspendue à un arbre voisin, exté-
ouce par lo froid et la fatigue, après plusieurs
heures de résistance tomba dans le fleuve, où
on l’a retrouvée debout au pied de l'arbre,
dont elle tenait encore une branche dans sa
main crispée.
; SOMMAIRE DES PERTES.

: Mais pourquoi répéterici ces scènes horri-
bles dont nos journaux ont déjà donné quel-
ques détails ? Coux qui ne sont pas convain-
cus du analheur de ces infortunés insulaires,
ne sauraient l'être par do nouvelles desorip-
tions. Qu'ils so rendent sur les lieux, qu’ils
voient par cux-mômes etils seront amplement
convaincus alors. À l’Ile du Moine, nouvelles
habitations avec dépendances détruites, ot
dans lo Chenal du Moine, 75 constructions
ont disparu en ne laissant plus rien derrière
elles, Sur tout le parcours de notre excursion
je n’ai pas vu uno perche ni un piquet de clô-
ture, tout ayant été enlevé par la tempêto.
Les quelques toits qui restent servent aujour-
d’hui d’étalage pour étendre les peaux des
animaux morte, dont les cadavres ont été re-
trouvés. uo

Qu'ils se rendent surtout à’ l'entrée de la
forêt où sc sont accumulés, arrêtés par les
arbres, los débris entraînés par l’inondation,
et là, ils verront entassés, pêle-môle, sur une  y ltafete das 4 = TRS VEN si.

démelioniinédiale,|ELpositit pai ine
: Of EUR) UT ’
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STE -

ap! ges !#hy : :

hauteur. dedousei quinze pieds, poutres, ma-

Û
se

{habitantsdes Lise se détachaient du vertgazon

dricre, courertures, meubles, vêtements, che-

i Là où les blanches maisonnuites desheureux

ot attiraient, pardeur propreté et leur coquet-
torie, bes regards dos nombreux Yoyupeuspar-
courant notre fleuve, il n’y a plus rien que les
grands arbros, témoins silencieux des scènes
qui se sont passées à leurs pigds! LA où de
nombreux - troupeaux parsssient àl'ombre des
bocages, il n’y à plus que des cadavres roulés
dans lu boue eur lesquels une légion de corbeaux
font eniendre leurs lugubres croassements ! Là
où tout était prospérité, contentementet vie,
il n'y a plus que ruine, la désolution et la
mort.

Espérons que la sympathie générale vien-
dra au secours du mathear et que ceux qui ont
tant souffert retrouveront une partie de ce
qu'ils ont perdu.” Uae eitimation faite par le
comité do secours de Sorel porte le chiffre
des pertes de cette localité seule à plus de
$76,000, réparties comme suit:

Chenail da Moine ...........$27,605
Ile Madame . ca... 11,705

Tle aux Ours... 9167
Ile Ronde00.0 1,853

Ile de Grâce, côté nord....... 20434
Ile de Grâce, côté sud. ...…... 7,111

$76,585
À. PENRARLT.

————

Les peages des Canaux.

 

Nous voyons par {a Gazette Officielle que
los taux de péages pour le bois, sur les canaux
du Rideau et de l’Ottawa, sont considéra-
blement réduits. En effet il était’ difficile de
faire accepter la confédération aux membres
d'Ottawa et en même temps prolonger l'épo-
que où la future capitale recevrait définitive-
ment les bureaux du gouvernement et les deux
chambres de la législature. Tout cela a été
obteau pourtant moyennant considération,
ainsi que nous l'apprend la Gazette Officielle.
De plus, l’exemption de péage adoptée par
le gouvernement l’an dernier, sur les canaux
u St. Laurent et qui a fuit perdre au revenu
un montant annuel de $100,000, s'étend main.
tenaut aux cavaux du Rideau et de l'Ot-
tawa, ainsi qu’il est ordonué par le même
ordre en conseil. D'un côté il y a défivit dans
nos revenus et le gouvernement est obligé de
négocier un emprunt en Angleterre, pour com-
mencer les travaux ruineux de la défenso
de nos frontières, do l’autre, le gouvernement
enlève les droits de péago et diminue encore
les revenus du trésor déjà iosuffisants pourfaire
face nux dépenses actuelles. Si les contri-
buables ne comprennent pas,tant pis ! Au jour
de l’échéance ils n'auront pas le droit de se
plaindre, car ils l'auront amplement voulu et
mérité.

 

Changement de redaction dans
la ‘‘ Gazette des Campagnes.”

 

Sans prendre aucunement la responsabilité
des assertions qui suivent, nous croyons devoir
les livrer à la publicité afin que le jour ee
fasse sur une affaire aussi grave, et qui, du
reste, n6 nous surprendrait guère, do la part
des ministres conservateurs bas-canadiens qui
n’ontpas reculé dovant uve alliance avec l'hon.
George Brown.
Ou nous écrit donc de Québes:
¢ Nous regretton: que le Rovd, M. Pelle-

tier qui s'est opposé au projet de Confédéra-
tion, ait été obligé de laisser la rédaction de
la Gazette des Campagnes, pour s’exiler à la
Pointe-Lévi. L'hon. M. Chapais, lo député
de Kamouraska, aurait refusé l'allocation du
gouvernement on faveur de l’Ecole d'Agricul-
ture de Ste. Anne, jusqu’à ce que ce change-
ment eût été fait.” C'est ainsi que l’opintn
publique est bâillonnée par les mimstres ac-
tuels.”

 

CPICeres

La Calamité.

Nos lecteurs liront sans doute avec un vif
intérêt le tableau des désastres causés par l'i-
nondation daos les îles de Sorel : nous lo de-
vons à la bienveillance de M. le député de
Richelieu.

‘Nous n'avons aucun doute que ce récit sti-
mulera, s’il est possible, la charité des habitants
de Montréal, et augmentera encore le mérite
de Ia conduite généreuse et pleine de dévouc-
ment qui fait honneur au député de Richelieu
et luinssure un nouveau titre à'l’estime de
ses concitoyens.
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Rochester, N. X., 17.—Le major-général
J. J. Peck, conmandant à New-York, n té-
légraphié hier au maire de Rochester qu’on
avait écrit à son quartier-général qu’une
ande de 150 incursinnnistes 80 trouvait main-

tenant à Carleton, Haut-Canada, et était à
la veille de visite” Rochester, ou Ogdensburg.
Immédiatement après avoir reçu cette dépê-
che,le maire réunit quelques citoyens pour
prendre conseil d’eux ot décider quelles me:
sures on devait adopter sous les circonstances,
Des ordres furent expédiés par l’adjudant-
général de l'Etatau général illiams,lai en-:
joignant d'appeler sous les armes le 5&me:ré-
giment, et à l'heure qu'il est deux compagnies
sont prêtes à marcher età donner une chaude
réception aux maraudeurs, s'ils se montrent.

ew-York, 20. — On mande de Washing-
ton au Herald, que oe fut I'ex-gouvernear
Farwell du Wisconsin qui annonga & M. John.
son la mort du président. M. Johnson s'était
retiré pour la nuit lorsqu'on vint lui apprendre
la terrible nouvelle. Des mesures immédiates
furent prises pour sa protection, mais il est
tout probable que sans la présence d'esprit.
du gouverveur Farwell, M. Johnson aurait
aussi été assassiné au milieu de Vexcitation |
causée par la nouvellé du-meurtredé'M.Lin:|.
ooln. Un bruit étran
été entendu dans la chambre du voyageur in-
connu où furent trouvés un pistolet et un poi-
gnard, ;
La rotonde où se trouvent exposésles restes

mortels da Président, est ouverte toute la
journée aux visiteurs, et, de môme que mardi
dernier à la Maison Blanche, des milliers dc |.
personnes s'empressent de venir dire un der-
nier adieu à leur président défunt.

L'entrevue du gén. Grant et de M, Seward
dans la chambre du célèbre blessé, à été très
émouvante. Tan!
pressantla main : * Grâce: au Ciel
encore en via! ”. YL eed
M. Colfax doit traversersous peu |

’

»:VOUS ê
Soe [3
tes). 

présentée aujourd'hui par le gouverneur An-
drew, qui a prononcé quelques
senties. Le président a été laconique dans sa

de croire’ que c'est Booth.

ot inaccoutumé avait |}
son affidavit. II à juré qu’il n’avait vu Booth
qu’une seule fois et c:la;il\ÿ"a sept ans ; aussi
qui necr
u

qu’il le connaissait intimement.

des assassins
fié par
suivaient.

Le gén.Grants'est écrié en loi|:

. - ajiont été traduites devant-la Cour du
es-Mogs

|

aujourd’hui, presque toutes pour ivresse.
tagnes Rocheuses pour se rendre en C:lifornie;|; | William B
"Avant de se décider à faire le voyage,il a

|

en.lefrappaut-à'coup.de poing:et:la

reçu l'assurance du préndent Johnson. qu'il les cheveux, $10

e même. Ce matin, il à: adu aux célé-a
La délégation du Massachusetts lui a été

es bien

réponse ; il a remercié la délégation de l'appui
qu’elle lui promettait.
Le président a aussi reçu des délégations

de New-York, New-Jersey et .de l’Ohio.
Washington 20.—Le gén. Oglesby à reçu

aujourd'hui la dépêche suivante:
Spriogfield, Illinois,18— On fait une sous-

cription dans le moment pour élever un monu-
ment à la mémoire de notre regretté Président.
On a choisi au centre même de la ville un
terrain pour y placer ses cendres.

(Signé) SHARON TYNDALL,
Sec. d’létat.

Département de la guerre, Washington 20.
Au mojor-géo. Dix. Ceut mille piastres de
récompense—Le meurtrier de feu notre bion-
aimé Président Abraham Lincola n’a pas en-
core été rattrapé. Cinquante mille piastres
seront payées par ce département pour son
appréhension, en aus de toute autre récompen-
se offerte par les autorités municipales des
gouvernements d'état. 825,000 piastres seront
payées pour l'arrestation de G. A. Atyerst,
appelé quelquefois Port Tobacco,l’un des com-
plices de Booth. Vingt cinq mille piastres se-
ront aussi payées pour l'arrestation de, D. C.
Harold, aussi complice de Booth.

Des récompenses libérales seront données
àtoute personne dont les renseignements pour
ront servir à amener l'arrestation d'aucun des
criminels ci-haut nommés ou de leurs com-
lices. Quiconque donnera asile ou cachera
es dits criminels ou aucun d’eux, ou qui aide-| journée d’biler:
ra à les cacher ou leur procurer un asile,| Alcalis....….......….......…. os. 59 quarts
sera traité comme leurs complices dans le Fleur. » 2242 do

; : Blé. «+. 1780 mixots
meurtre du Président ou dans la tentative:°°" 77 oti 00eto 160 quarts

|d’assassinat du seorétaire d'Etat, etscrontjugés SaintouxRARE 6 tinette
par une cour martiale et condamnés à la peino Beurra...….......….......….…... 16 do

Alcools..….…….….…... sensancsscvece 93 caques
de mort. Cuir 24 roul

(Signe,) E. M. STANTON, Recettes à In semaine finissant le 20 courant:
Sec, de la Guerre. Vendredi,14...Fête

Boston, 20.—Unterrible accident esta Samedi,1s.
rivé © matin aux chantiers de Marine dits undi, 17. . ‘
Charleston. Deux bombes dont on vidait les Mardi,18Too 00000 3.039 +
fusées, ont fait explosion, ont tué 4 person nes, Jeudi, 20...1111111 00 8.677 89
et blessé grièvement plusieurs autres,

Reading, 20—Je viens de voir M. Lyons, $33,803 04
officier de la police secrète américaine, qui
m'a fuit part des faits suivants relatifs & Booth:
Il est vrai, comme on l’a dit, que Booth est
venu à Reading par le convoi. Ily a passé
toute la journée d'hier. L'individu qui l’a
reconnu en a informé Lyon, qui, sans perdre
un seule minute, s’est mis à sa recherche aveo
unautre officier de police du nom deMiller.
Ils l’ont suivi à lapistejusqu’au dépôt,oùils ont
à appris qu'un individu répondant au signale-
ment de Booth, venait de partir par le dernier
convoi. .

Lyon s’empressa de communiquer ces faits
à M. G. Nichols surintendant du chemin, qui
essaya de telégrapher à Pont Clinton, la pre-
mière station 'À laquelle devait arrêter le con-
voi sur lequel se trouvait Booth ;l'opérateur
ne s’y trouvait pas. Les deux officiersde police
et l'individu qui avait vu Booth au dépôt,
s'emba. quèrent sur une locomotive etpartirent
à toute vapeur pour rattraper lo train.

Ils le rejoïgnirent, mais on leur apprit à
Port Clinton que leur homme y était débar-
qué. Incapables de savoir quelle direction il
avait pris, Lyon télégraphia de suite à Tama-
qua au conducteur du convoi régulier, et se
mit de suite à la recherche de Booth dans
Port Clinton. À l’arrivée du convoi à T'ama-
qua, lo conducteur envoya la dépêche suivante
a Lyon: ¢ Votre homme est sur le convoi.”
Lyon télégraphia immédiatement à la station
au-delà de l'amaqua pour avoir de nouvelles
informations et pour donner instruction d'ârs ê-
ter l'individu en question.

Ce matin à 8 heures Lyon à reçu le télé-
gramme suivant daté de Catawassa: ‘ Un tel
homme n’est pas venu sur mon convoi.” M.
Lyon dit qu'il ost positif que l’homme est
Booth.

Pour diverses raisons, on tient ‘secrètes les
mesures prises pour son arrestation. ;

Voici une partie de son signalement qui n’a
pas encore été donnée par nos dépêches télé-
graphiques: ¢ Moustache noire, courte; cha-
peau de feutre blanc ; un crêpe à son bras
gausle, aussi une petite'bande de crêpe sur
son sein droit ; surtout de drap noir, pantalon
bleu, d’étoffe militaire. .

Cincinnati, 20 — L'université de Wilborfor-
ce, Ohio, est devenue la proie ‘ ues : flammu.
vondredi ; pertes, $50.000. ir

Washington, 20— 9 a. m. À l'hon. E. M.
Stanton—Le Secrétaire d’Etat a été agité
toute la nuit, mais il est mieux. Ce matin, son
fils reprenddu mieux mais lentement.

(Signé) V. R. BARNES, .
24 Chirurgien-général.

Même date, plus tard—Le eorétaire apu
se lever aujourd'hui ct il se rétablit à vue
d'œil, Son fils a passé une bonne nuit et est
inieux.

Reading, Penn, 20. —A. S. Bradford.—A
mon retour a. Pottsville, cédant aux ins-
ta-1cespressautes qu’on me faisait, j'expédiai à
Pottsville une locomotive après le départ du
convoi du soir, mais on y apprit quel'individu
était débarqué à Ashbura avant qu’on y cût
reçu la dépêche, qu'il était revenu la nuit
pied à Port Clinton où il s’était embarqué sur
un convoi de charbon allant à Tamaque. Ii a
été arrêté à cette dernière place, où nous
avions télégraphié et sera retenu jusqu’à ce
u'il ait été identifié. On a certaines raisons

(Signé) G. A. Nicuors,
DÉPÊCHES DE MINUIT.

Reading, 20.—scconde dépéche—L'indi-
idu qui a reconnu Booth, à été anené devant
e juge de paix, cet après-midi, pour donuer

ol

v

oyait pas que la personne poursuivie"il nocroyait pas que Îapersonne pourauivie
Avant cela, il avait déclaré positivement

Baltimore;* 20—Géorge A.
a élé arrêté

Alseorard, l’un.

, i ot il æ té identi-
es officiers de police qui'le‘pour-
a,

5A

Vara
Phoeead sulin

| COUR"DU RECORDER, 120.220pefsouiies

William 

suivie pour avoir ouvert sos auberge le diman-
che; a 6té condamnnée & $20 ou 20 jours de

répondre aux différentes délégations qui vieu- prigon 2,
nent lui rendre visite, est à; peu près tou]

gués de l'Etat du Maine,
la trahison.

} entendait puair =

Ohicago ont été fermés le 19.

sont venus plonger la nation dans le deuil ont en
quelque sorte paralysé pour un iustant les affaires,
mais il faut espérer ‘dans l'avenir, vuque le
nouveau président doît suivre In politique de son
predecesseur et que nos relations commerciales
avec les Etats-Unis continueront d'être les mêmes
que par le passé.

fait des voyages et nous ont apporté des cargaisons
de graius, d’animaux, etc. Espérons que cels aura

pagnie du Richelieu commenceront leur service
régulier, qui sera comme suit pour le printemps:

‘| & rencontrer. Les intérêts de l'humanité exi-

4

|

et de Pétersburg, lundi dernier,que ces deux

ecorder |clérgé-rmcxicain,
. .| on dit que Migimilien

rownpour,avoir battu sa fomme| qu'il avait faite ava
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AR Montréal, 2i avril.
Ce matin, le temps est froid et pluvieux.
Les marchés aux grains de Milwaukie ot de

sboT

 

a

Aux Etats-Unis les évênements terribles qui

Notre t est définitivement et complètement
ouvert. lusieurs des bateaux du marché ont déjà

pour effet de faire tomber les prix excessifs deman-
dés aujourd'hui sur ros marchés. .
La semaine prochaine, les bateaux de la Com-

Kotre Québeo ot Montréal, les steamers Europa,
capt. J. B. Labelle et lo Montréal, capt. Robert
Nelson. Lu nouveau vapeur en for Québeo dont
le capt. Labelle doit prendre le commandement,
prendra ls place de l’Europa ausaitôt qu’il sera
complété, c'est-à-dire vers le com:wencement d’A-
out prochain.

Le vapeur Columbia, capt. Joseph Duval, voys-
gera entre Montréal ot Trois-Rivière, arrétant à
Horel et n x ports intermediaires sur le lac St.
Pierre.
Le steamer Napoléon, capt. Charles Daveluy,

voyagera entre Montréal, Berthier et Sorel, arré-
tant a tous les ports intermediaires sur la rive
nord.
Le vapeur Chambly,capt. Frs. Lamoureasx; vo-

yagers comme ci-devant entre Montréal et Cham-

= <<

Le vapeur Terrebonne, capt. L. H. Roy, voya-
gera entre Montréal et l'Assomption.
Le vapeur l'Etoile, Capt. . E. Malhiot, voys-

gera entre Montréal et Terrebonne.
Recettes des preduits par chemin de fer pour Ia
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Revisé et corrigé par J. IE. Roach, Courtier.
Montréal, 21 avril.—L'or ouvert ce matin

à 147 1,2 et à 11 hs monté de 148 38 à
148 1,2. Change sterling pour or 9 prime.
Change et greenbacks sur N.-Y. achetés 38
114 à 33 12 d'es. ; vendus 32 a 82 14 d'es.
Argont—acheteurs 4% à 4 118 d’es. ; vendeurs
3 5,8 à 3,3 d’escompte.

Les affaires ont été lourdes durant ces der-
niers vu que la bourse a été fermée à N.-Y.
et que nous avons reçu aucun rapport sur Por.

 

Washington, 20. — Aujourd'hui, sir Fréd.
Bruce, ambassadeur anglais, a présenté ses
lettres de créances au Président.
Le président a répondu à sir F. Bruce :

+ Lies sentiments d’amitié que vous m’exprimez
de la part de votre reine me font grandement
plaisir. - L’Angleterre et les E-U., par leurs
relations commerciales étendues et variées, par
la contiguité de portions de leurs possessions et
la similitude deleur languo et de leurs lois, se
trouvent intimement liées; Cette similitude
même de conditions les expose à de fréquents
malentendus,qu’un esprit de tolérance seul peut
faire disparaître. - 1° +

“‘ Les deux puissances poursuivent dans le
monde entier des entreprises commerciales si
semblables qu'il somble, au premier coup d'œil,
que la rivalité et la jalousie sont naturelles et
elles sembleraient devoir être ennemies ou au
moins amis prévenus. Les doux nations sont
si dévouées aux principes des droits civils et
de la liberté constitatioionelle, mêmedans
leurs possessions coloniales les plus éloignées
ue, d’un autre côté, l'observateur superficiel

pourrait compter faussement sur un concert
continuel-d'action et de sympathies équivalant

une alliance, Ea
“Chacune de ses nations a sa part de pro-

grès à promouvoir, et ses difficultés spéciales

‘

gent quo les deux nations soientamies ; j'ai
toujours jugé qu’il était de la dignité de deux
puissancesdé croire la Reine d'Augleterreune
amie franche et sincère des Etats-Unis, J'ai
également manifesté l’opinionique l’amitié des
E-Unis pour l'Angleterre est, motivée par des
considérations d’intérêt et de sentiment qui af-
fectent le caractère des deux. En conséquence,
vous sores reçu amicalement comme ministre
bien disposé à faire régner la paix. De notre
côté, nous ras dans ce sens, et aucun de
Ho
à ces termes d’amitiés.

DÉPÊCHE DB 11 HEURES: .
| New-York, 21. — On mandedeRichmond

villes étaient tendues de noir et qué Lee re.
grettait l’assassinat' dû président autant que |
qui que ce soit au Nord.

. Une dépêche de Baltimore annonce que G.
À. Alzerot, l’un des complices de Booth, et
pourl'arrestationduquel le Secrétaire Stanton
avait offertune:récompense ‘de $25,000 a été
a . . EE Sides tT)

, DEPEOHE DR MIDI; | ;
| New-York, 21.——On mande'su. Heraldque

le 13 tous les soldats de Lee avaient donné
leur paroles avant d'dtrerelichés, Le rapport
officiel donne Jes chiffres suivants de cette  ca-
pitalation , 26,115 hommes, 159 canons, 71
drapeaux, 15,949 petites armes, 1100 waggons,
caissons, eto., et 4,000 chevaux et mulets.

. Le correspondant parisien da Herald lui é-
crit que le ministre de Maximilienà Londres
à résigné, certain qu’il est que l'empire mexi-
cain tire a sa fin,et que Maximilien abdiquera
bientôt et retournera én Autriche, compléte-
ment desappointédans ses deux plus chères
espérances :la |

!;

par les Etats-Unis et l’appui du Pape et du
‘Pour

à retiré 
+, M0 Prey

qua ©-

tirant par droits de sa famille

us, je l'espère,n'aura regret des'en.tepir|.

--[le gouvernementitalien a

sures qui ont,
Ne Triste, °

Ans : onale. Cotto peste de
Fgconnaissance de son empire

|

appeléo d’abord à c
jusqu’à présent tons les moyens curatifs.

{confirmer ce rapport,| servationa sim
; la renonciation |le malade était
nt de quitter l’Kèrope aux | faiblesse générale

i INO.180

Defaite Ignominieuss de 1a
Confederat on & l’ile du Prints.

eo. 1

La législature de l'Ile du Prince Edouard,
à rejoté, par une division de 23 contre 5, les
huit résolutions parlesquelles le gouvernement
ne demandait pourtant qu’un e gementtrès
indirect en faveur de la confédération, qu’il
remettait après des élections genérales ! à une
époque ultérieure ! le tout sousla formela plus
vague et la moins exigeante !

armi les 5 qui ont voté pour les 8 résolu-
tionsse trouvaient quatre es délégués. MM,
Pope, Haviland, col. Gray, et Whelan, M,
Coles, autre délégué, à voté aveo la majorité,
La chambre aadopté , sur la même

division, quatre. résolutions dans lesquelles la
Confédération est repoussée d'une manière
absolue, à tous les points de vie.

 

— Rien n’est flaiteur pour un journali-Ke,
qui s’y connait, comme les colères d’un adver-
saire tout récemment attaqué. Ses injures
sont la preuve que les coups ont porté juste,
et dans son irritation nous voyons la plaie vive
ue le dard a laissée sur son échine entrelar-
ée. Tous les journalistes savent à quoi s’en

tenir à ce sujet; car tous ont plus où moins
ressenti les atteintes de leurs adversaires.

Voyez par exemple ce pauvre Courrier du
Canada, se tordant sur trois feuilles conséeu-
tives comme un serpent inoffensif retenu par
l’extrémité la plus fine. I! fait peine à voir.
Tout écumant et la lancette démesurément
allongée, il cherche à nous atteindre et à se
venger par des piqûres émoussées, de la leçon
de logique que nous lui avons donnée. Chaque
mugissement qu'il pousse est une confession de
sa défaite. Chaque personnalité qu’il nous dé.
coche est un aveu quo nous le tenons bel et
bien sous le talon ferré du raisonnement. Cha-
que pottise qu’il nous adresse nous donno la

uve, que chez lui le désespoir de se voir
umilié a succédé au mécontentement qu’il

avait d’abord manifesté. Vraiment, jamais une
victoire facile ne nous a proouré tant de
Jouissances. Les convulsions de cet athlète
trop peu redoutable nous amusent on ne peut
plus et nos amis partagent à cœur-joie un
plaisir plus que suffisant pour nous. O Cour-
rier, de grâce continuez ! continuez ! ! dans
l’intérêt de l’archevêché de Québec, que vous
prétendez représenter et qui doit se sentir
eureux que par vos ridicules indignités, vous

établissiez vous-même votre effronté menson-

“Si Maximilien (c’est la manière la plus
courtoise dont l'écrivain du Courrier traite
le professeur de l'Ecole de droit du collége
des Jésuites.) Si Maxilien, dit l’énargumène
du Courrier, allait enfourcher Rossinante,
c’est sur que Médéric fournirait de suite un
âne pour le suivre. ”
Le conseil est bon à suivre. Si M. Maxi-

inilien Bibaud ne sait pas où prendre une
Rossinante assez rapide pour suivre le Cour-
rier du Canada, dans ses dérèglements in-
tellectuels, nous trouverons peut-être, dans
le pauvre arrimeur de la feuille follette de
Québec, un âne auquel nous saurons encore
tirer les oreilles pour le ramener à la raison.
Ah! M. du rrier, vous croyez rache-

ter ainsi vos impostures. Détrompez-vous,
pauvre ami. Les gens sérieux comprencent
votre petit jeu. La victoire des injures vous
reste, comme le limon aux flancs du Rimous-
ki; mais la défaite qui vous accable n'est
ignoree de personne: il reste acquis à la
iscussion que vous avez sciemment trompé

vos lecteurs, en disant que les théologiens ro-
mains avaient dit que la Confédération était
bonne, tandis qu’ils ont dit: si elle est
bonne... «elle est bonne, Mais est-elle bonne 1
Demandez plutôt à M. Cauchon, votre voisin
et votre rival en logique en constance et en
indépendance.

Mépéaic Lancrôr,
—_—

Le Grand Concert donne au
profit des Inondes.

Nous apprenons qu'une réunion de plusicurs
artistes et amateurs canadiens a eu lieu hier
soir chez M. Gus. Smith, dans lo but d'orga-
niser un concert au profit des inondés. Plu.
sieurs résolutions y furent prises. Un comité
a été de suite formé et composé de :
MM. Gus. SmiTH, Président-Directe

C. LAVALLÉE, Vice-Président,
TgoTTIER, Trésorier,

. … T. Boucue, Secrétaire.
Les noms de citoyens honorables de la ville

ont été aussi inscrits pour être commissaires-
ordonnateurs de ce concert; ceux-ci ayant
pourprincipale tâche de placer los billets dont
c-pris a été fixé à cinquante cents.
Le concert aura lieu chez Nordheimer,

le-samedi 29 avril à 8h. du soir,: ‘
Les autres résolutions nous seront prochai-

Bement communiquées aves le nom des dix
»commissaires-ordonnateurs.

Nous ne doutons pas du succès immense de
cette soirée musicale, d'autant plus que MM.
Trottieret Boucherjoueront Ia charmanteopé -
rotte, la leçon de chant, que M. C. Lavallée
a si habilement arrangée pour orchestre.

————pr rs

‘Nouvelles d’Europe. “
Nous extrayous le passage qui suit de-la

correspondance parisienne du‘ Courrier des
Etats-Unis en date‘du3 courant:* : *
. L’agitation est grande en Italie. En

Sicile, la situation devient tellement grave que
{ résolu de nommer

le général Della Verdura gouverneur de Si-
cile, avec des pouvoirs étendus. Della Verdurs
est Sicilien de naissance et connu pour un
‘homme très énergique. | …...- |

‘ “En Vénétie, on. s'attendà ‘une nduvelle
levée 4vuctiers Une dépêche du ministre
de la güerre annonce au maréchal Benedek
une prise d’armes pour le mois d'avril et.lui
prescrit de prendre denouveeu toutes les me-

si bien réussi contre les insurgés

ur,

“ M. OddoRussell, l’agent anglais quitrouve à Rose agent anglais qui se
1 a regu do son gouvernement
l’ordre de cesser ses relations avecl’ex-roi de
Naples et le palais Farnèse. Et'on dément
aux ambassades d’Espagne et d'Autriche le
bruit que ces deux puissances aient offert au
ape, dans le cas où -il jugerait de'. quitter
me, l’une des îles Baléares,l’autre l'ile de

Raguse.” .
sk—Les praticiens. :esplus
plus savants en disguostic',
finir le terrible fléau qui
bourg'et‘autrezvilles

us consommés, les
n’ont encore pu dé-

ravage. Saint Péters- |
7de la Russie septentri-
Sibérie, comme on l'a

suse de son origiue, hile

plement constaté qu’au début.
ris d'âne fiêvre ardente, de

le et de délire. La prostration autrône d’Autrishe. succède. à'
dined

Pat
ost tande yiolente sarexcitation,

sry   



  

  

  
‘ vient ardinatrement au bout de qua.

haheures terminer les souffrances: Si
le sujet est pases heureux pour échapper à ces

crises fiérreuses, la convalescence s'établit
promptement et les forces reviennent peu à
pes, mais encoro assez vite. ;

Cette maladie dont les effets pathologiques
sont encore impénétrables, e déjà les pro-
vinces, avrès avoir envahi la ville et le gouver.
pement de St. Pétersbourg. Les hôpitaux ne
suffisent plus: la municipalité a voté 60,000

roubles pour leur entretien actuel, et le gou-

vemement à garanti un emprunt de 116,000
roubles, destinés à transformer en hôpital la

disposée à oet effet, 1 |
lgré toutes ces mesures, le peuple crie et

rescomme il le faisait lors de l’appari-
tion du choléra asiatique, en 1880. On , sait
qu'à cette époque il accusait le pouvoir de
faire empoisonner les puits et se portait aux
dernières violences sur les employés, les infir-

miers et les médecins, Il est à désirer que
l'ignorance exaspérée n'en arrivo pas à renou-
veler ces excès, dont rougit l'humanité. Ces

brutalités aveugles sont déplorables, mais les
avernements qui s'obstinent à ne pas tout
re pour l'éducation populaire n’en sont-ils

u responsables ? .
Pacause del'épidémie est attribuée à la
consommation de légumes gelés imprudemment
livrés à l'alimentation publique. L'intensité de

cette peste serait encore augmentée par les
émanations s'échappant des grands canaux qui

entourent Saint Pétersbourg, et d'où on n'ose

retirer la vase dans la crainte de malheurs plus
terribles. Le dégel des légumes arrivant avec
le printemps, la maladie s'arrêtera, et le reste
de l'Europe n'aura pas à redouter le fléau mos-

covite. Paris n'a pas de raison grave pour se

de primeurs.
min éorit de Berlin que le général Mou-

rawieff a prononcé, il y a une quinzaine de
jours, le bannissement contre quarante-six

sœurs appartenant à l’ordre des Carmélites ou

à d’autres ordres catholiques, et les à fait
tranporter aux frontières de la Russie. Ces
religieuses sont arrivées à Berlin la nuit el
sont reparties immédiatement pour Cologne.
L'archevêque de Reins leur a proposé un
asile.
ES

—Ce soir, la société littéraire mercantile

discutera la question suivante : “ Les tendau-

ces démocratiques dusiècle font-elles entrevoir

la paix et la prospérité de l'univers?” A sa

dernière séance cette société a décidé que “ la

femmene devait pas exercer le droit de suf-

frage.”

CEROLE LÉGAL.—Ce soir aura lieu dan< la

salle de l'INSTITUT-CANADIEN la séance heb-
domadaire du CERCLE LÉGAL.
MAGLOIRE LANCTÔT, Ecr., avocat, fera une

lecture sur la Loi Criminelle. i
La question suivante sera ensuite discutée :

La femme qui s'est portée adjudicataire est-
elle contraigosble par corps pour lepaiement
de la différence entre son prix d’adjudies tion
et celui de sa folle enchère ?

Par ordre,
L. O. 'FaitLoN,

.C.L.
—Union Catholique. Les élections semi-an-

nuelles des offoiers de cette société, aurontlieu
dimanche prochain à 2 h. p. m., salle ordinaire
des séances. Les membres Sont priés d'y assis-
ter.

Par ordre.
Crus. O. DE LoORIMIER,

A JAUC.

—Lerecteur du collège de théologie Knox,
À T'oronto, a écrit une lettre au Witness, pour
démentir assertion que Bennet H.Young avait
étudié pendant quelques mois,l'année dernière,
dans cette institution.
—À la dernière assembléo de la chamdre

des Notaires, à Trois-Rivières, ont été admis
hla profession, après. avoir subi un brillant
examen, Messieurs Antoine Caron, Calixte
Bourgeois, Honoré Dufresne et Clovis Beau-
chesne. Nous souhaitons bien cordialement à
tons oes Messieurs le succés que méritent leurs
talents.

COUR DE POLICE, 21 avril.— William
McMamson, est condamné à 1 mois de prison
aux travaux forcés pour vol de $3 la pro-
priété de Mepherson Lemoine

Narcisse Prévost, a été condamnée à $50
et les frais ou 3 mois de prison pour vente
de boisson sans license.

Mary McGorem poursuivie pour même of-
fense, cause déboutée avec dépens.

Louis Dorion, même offense, cause en déli-
béré jusqu’à demain.
COUR DU RECORDER, 21 avril 1865.—I1 y

avait 14 causes devant cette cour aujourd'hui,
toutes sans importance, a l'exception de doux
causes d'assaut qui ont été arrangées hors de
Cour.
 

DÉCR8S

 

——

 

. En cette ville, à l’âge de trois jours, Marie Zéphi-
rine Herminie enfant de M. Onézime Frappier en-
trepreneur maçon,
ES

LES PASTILLES-A-VERS VEOETALES DE DE-
VINS ont des avantages considérables sur les
autres préparations vordues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d'acheter,
assurez-vous qu’on vous donne l’article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pbarmaciens, prés le Palais de
Justice, Montréal, Le

FEMMES ! | FEMMES: ! 'PEMMES |11

manques pas de lire l’ennonce qui
ve trouve dans ce journal sous le titre de /m-
portant gor les Femmes, La Dr. Ohoeseman,de Now-York, a consacré les 80 dérnières an-

nées de se pratique aux Maladies des
Femmes. Ses Pilules sont comme us
charme. Ellessonteâres et garanties

 

ON DEMANDE
Au bureau de l'Union Nationale, des garçons

pour vendre le journal. 81
nov. i :
 

PROVINCE DU CANADA’ =~ =~DISTRIOT DB MONTREAL'§ | PE
--

_

Cour deCireutt::
POUR LEDISTRIOT DB MONTRÉAL.; ve ao So TT ET

No. 14863 - Leecoe,PRANOCIS ‘MULLINS,Demandeur

: — t.
Lal oo THON * "

Le premierjourde ‘mai, prochain 1805, à. dix
de l'avant-midi, au Somioile du défendeur,

rue Wellington, ouest, près du chemin de fer en la
sité de Montréal, il oèra judiciairerment vendu tous

biens et meubles du fendeur, saisi, en cette
“use, consistant en meubles de ménage, mobiliers
de barre, lite deplumes,eto., ete, Conditions pour
“gentcomptant et. bañquable

OHNBATES, HOS.
Montréal, 20 avril 1065. ’

~

| qu'il soit terminé.

- JAMES BALL,Défendeur €

Traduoteur Francais,
Un monsieur qui peut disposer de quelques hou-

ves tous les jours, les comsecrerait volontiers à la
traduction en langue française de pamphiets, rap-
ports, doouments et autres éorits en langue an-
glaise. MM. les imprimeurs et éditeurs sont apé-
cialement invités à lui accorder leur patronage ;
ses charges seront modérées.
Pour plus amples informations s'adresser au

bureau de l’Union Nationa'e.
81 mars. 174
 

SOCIETE DE

PROTECTION DES ROTILIERS LICENCES
Une ass mblée spéciale de cette société aura lieu

à ses sulles .

No. 16 Prrire Rem Sr. Jacquas

CE SOIR Vendredi, 21 Avril

À 9 heures précises, pour transiger des affaires ito-
portantes. Tous les membres sont particulièrement
réquis d'assister.

 

Par ordre
J. H. WILSON,

“ecrétaire.
20 avril. af--19)

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL.

Cour Superieure
POUR LE BAS.CANADA,

(No. 273]
EXPARTE EN CETTE CAUSE.

LE MAIRE, LES EOHEVINS ET GITOYENS DE
LA CITÉ DE MONTREAL, Pétitionnaires en
Expropriation, et

LA RUE ‘NOTBE-DAME
ot

HARRISON STEPHENS, éculer, de la cité
et du district de Montréal, Propriétaire ex-
proprié.

Conformément à un ordre donné en cette cause,
le dix-septième jour d'avril, mil huit cent soix-
ante-cing, Sur ls pétition du dit Harrison Ste-
phens Harrison, avis publio est par les présentes
donné, que le dit maire, les échevins et citoyens de
la cité de Montréal, ont, le 21ème jour de février,
mil buit ocat soixante-cinq, déposé au bureau du
protonotaire de cette cour, la somme de quatre
mil sept cent soixante-dix-nouf piastres et dix-
neufcents, argent courantde la province jdu Ca.
nada,étant le prix et ln compensation de ls pro-
priété ci-après mentionnée, acquise par le dit
maire, les échevins et citoyens de la cité de Mont
réal, du dit Harrison Stephens, par expropriation
forcé, en vertu du statut 27 et 28 Victoria, chap.
60, savoir: un morceau de terre borné en front
et chaque côté par 1a rue Notre-Dame, et en srrié-
re par le reste dela propriété de Harrison Ste-
phens,telle que divisée par la nouvelle ligne de la
rue Notre-Dame, avec une partie de le bâtisce y
érigée, mesurant toixante-quinto pieds et eing-
dixième en frot, solxante-quinze pieds et trois-
dix'ème en arrière, et seize pieds et sept-dixième
sur le la ligne nord-est, et seize pieis cing-dixième
sur la ligne sud-ouest, et contenant do:ze cent
trente quatre ‘pieds carré et quatorze ceats pied
carré, measure anglaise.
Et il est ordonné, que par un avis dans les lan-

gues anglaise et française, à être inséré deux fois
par semaine, pendant trois semaines, dans deux
papiers nouvolles de la cité de Montréal, un en
anglais et l’autre en français, toutes personnes
pouvant réc'amer ou aysut des droits au dit ar-
gent, ou aucune partie d'icel'e, sont par les pré-
sentes notifiées et requises de produire etfiler leura
oppositions au bureau du protonotaire de cette
cour, dans ce dit district, dans les six jours qui
suivront la dernière insertion du prés:nt avis.

Et ei, dans co délai, aucune opposition n’est
filée ccatre le dit nrgent et lecertifeat du regis-
trateur, qui doit être produit, ne montre pus d'hy-
pothôque, le dit argent sera payé au dit Harrison
tephens, déduction étant d nbord faite des frais

de la publication de cet vis et le certificat du dit
registrateur.
Et si auçune oppusition afin de conserver le dit

argent, n'est filée da bureau du protonotnire de
cette cour, dans les six jours ci-dessus mentionnés,
dans ce cus et après que le eertifiont du registra-
teur aura été produit et filé au buresu de cette
cour, le protonotairs procédera a la distribution

 

dans la distribution d'argent provenant de ventes
par décrets.

Bureau du protonotaire,
Montréal, 18 avril.

COFFIN, PAPINEAU et HONEY,
P. O.

Pxnxixs ET STzPHENS,
Avocats pour le Pétitioonaire-

21 awit. ca-—bfps—190

DERNIER GRANDBAL COSTIME
Madame Owler offre ses sincères remorciments

pour l'encouragementlibéral qu’elle & reçu depuis
les derniers dix-sept sns et prend la liberté d'an-
noncer qu'elle donnera son dernier grand bal
costumé, Meroredi soir, le 26 avril 1865, à son
Academie, Rue St. Gabriel, Comme le nombre
des billets cst limité, on devra faire application à
bonne heure. Les billets sont en vente chez tous
les Marchands de Mrsique, Riddell, Brown, Dalton
et chez Madame Owler, 28 Rue St. Gabriel.

Les rafraichissements seront fournis par Mf.
FrsT, Confiseur,
La darse commencera à 8.80 P. M.
Billet pour Monsieur $1.28; Dame 75cts, chaque.
21 avril 1865 jd—190.

C. PATTENAUDE
MARCHAND-TAILLEUR.

No. 198 Rue Notre-Dame

Vient de recevoir un choix varié d’étoffes
billements d'automne,telles quo

Tweeds Ecossais et Anglais
Draps Pi'ots et Castor

Eto, Eto., Eto.
Ainsi qu’un superbe assortiment de patrons de
veste, chemises, faux cols, oravates, etc, etc, eto

 

 

pour ha-

M. PATTENAUDE a toujours en son emploi le
méme tailleur New-Yorkais, qui est à présent
asses bien connu du publie pour qu’il soit néces-
saire d'en parler plus au long.

M. P. taillera et'ronfeetionnera les étoffes qu’on
voudra bien lui confier avec autant de soin que si
elles sortaient de son magasin, et comme il 8 jus-
qua présent fait tout ce qui est possible pour

 

unner entière sstisfaction à tout le monde, il n’a
aucun doute que le public voudra bien loiconti-
nuer son bienveillant patronage.

21 avril 1€66 So ,Jno—~160.

BILLARD
LE SECOND

OUVERT

Aux Amateurs de cette Ville
Aura lieu-dans les Salles de Billard du

ST. LAWRENCE HALL
MERCREDI, LE26 AVRIL

À HUIT.HEURES P. M.

Kt-se contisuers à le méme heure jusqu’àce

Le vainqueur reeovra de M. JOS. DION, leceld-
brepee Montréal, une QUEUEde prix, él6-

mment finie, ot ordonnée ielement pour cet-
te occasion dans la célèbre Manufactare de ‘MM.
Pastas ot CoLLenban, New-York.

-M. JOBEPH DION a l'intention de faire un
Grand Tournoi de Billard auquel seront invités les
deux Canadas. M. Phelan, de New-Yèrk, M. - Oar-
me, le célèbre joueur français et auires profee-
seurs de grand renom seront présente en ootig oc-
casion. ; Ce

Pour d'sutres’partionlsrités;voir une future ans 
du dit, argent, suivant la pratique de cette cour P

. : . + . 4 + À A v6

L'UNION NATIONALE!Zendredl

LE PERROQUET,
JOURNAL CRITIQUE, LITTERAInæ

EF CARICATURISTE.

 

Publication dont la moralité hautement recon-Bue est devenu un des passe -temps froris des fa-
milles

Paratt le SAMEDI de chaque semaine.
Ohaque numéro contient une ou plusiers earics-lures politiques ou historiques de l'évènement duur,
Abonnement, $2 par annéepayable invariable.ment d’avance, par semestre do § 1.
S'adresser par lettre affranchie & C. IL MOREAU

Editeur, No. 146, Rue Notre-Dame, a Moutéral,
19 avril. 188— am.

MAISON A VENDRE
OU A LOUER.

Un maison cn brique bien finie et offrant tout
le comfurt poesible, des mieux située dans ce vil-
lage, avec de bonnes dépendances, un magnifique
retit jerdin complanté d'arbres fruitiers en plein
Fappont ot une grande cour.

‘adresser à dame veuve Gariépy coin des rues
Vitré et St Constant, Montréal, ou au soussigné

H. LANCTOT,
Notaire.

jim—182

GRAINES DE FLEUR»
Qui ont obtenu le premier prix.—Venant d'atri-

ver par le 8.8. DAMASCUS, une collection choi-
sie de GRAINES DE FLEURS de l’une des plus
célèbres maisons d'Allemagne. . Garanties Lou-
velles et pures. Ordres exécutés avec promptitude
S’adresser à

THOS. HOBSON =r Cis,
Ne. 118, Rue des Commissaires,

Vis-à-vis le marché Ste. Anne,
Montréal, Ÿ avril 1865. bs—180

EPIGERIESDIVERSES.
Blanc d'Espagne,

Cire,
Pierre Ponee,

Brique pour les couteaux,
Cire àcacheter,

Mèches pour Lampes,
Do'à Chandelles,
Lampions,

Pile de Cordounier,
Ficelle,

Lignes,
igoes do Sunde,
Sel d’Epsom,

Salpôtre,
Bouffre eu bâten,

Couperose.
Allumettes,

Mine de Plomb,
Cartes à Jouer,

Alun,
Noir de Fumée.

DUFREBNE et McGARRITY,
162, Rue Notre-Dame,

MAX. EICHHORN
Professeur de Piano, Cythare et de Guitare
Dunne des Concerts de Salon sar la Cythare «t

des leçons sur tous les instruments ci-dessus à des
prix modérés

S’adresser chez
LAURENT, LAFORGE xr Cie.

Rue Notre-Dume,
am—140

Laprairie, 10 avril,

Montréal, Ÿ avril.

A VIS .

MM.Brisebois et F'réres
Ontle plaisir d'informer leurs amis et lo publicen
général qu'au premier de mai prochain,ile trans-
porteront leur

: à 34 La >BJUTIQUE NE SELLIER
de la rue Ste Marie au No. 158, Grande rue St.
Lauront, secucde porte du roin de la rue Dorches-
ter, où ils fubriqacront des HARNAIS de toute
description et à des prix très modérés.
Réparages frit avec promptitude et aux plus bas

rix.
16 avril 1865. jim—185

LA SAINTE COMMUNION
Nouvelle année eucharistique ou préparations

et actions de Grâces pour la sainte communion
par l'auteur du mois du Sacré cœur A. M. D. G.
1 vol. in 32 relié, 6Cc.
Le Bonheur à la tablo Sainte ou l’union de

l'âme fidèle avec Dieu dans la communion fré-
quente, par M, L’Abbé F, Esmonin 1 vol. in 82 re-
lié 7 c.

 

 

La Sainte communion c’est ma vie! ou chants
d'amour de l'Ame fervente faisant ses délices de la
sainte communion par Hubert LeBon 1 vol. in 32
relié 50c.
La Divine Eucharistie dediée à la vierge imma-

culé e et offert à tous les membres des diverses
associations pour l’adoration perpétuello, par M.
l'abbé Coulin 2 vols in 18 Br. 1.20.

Entretiens sar la vie cachée de Jésus-Christ en
l’Eucharistie par le Père Charles Lallemant 1 vol.
in 18 Broché, 1.20.
Le Mois Eucharistique ge Mme Mathilde Fro-

ment 1 vol. in 18 reli§ 400.
Le Paradis des Ames pieuses contenant divers

excroises de -piété et des méditations 1 vol. in 82
relié, 30c. ’
Le Pain des Anges offert à l'hommes dans la

divine eucharistie, 1 vol. in 32 Broché, 25c.
Semaine eucharistique ou instructions et effu-

sions d'Amour d’un cœur qui s’épanche dans le
sein de son Diou avant et après la sainte commu-
sion pour claque jour du ls eemaine. 1 vol in 18
roché, 25.
De l’Adorable Sacrement de l’Autel par M. l’Ab-

bé Barret, 1 vol in 12 broché, 874c.
Théorieet pratiquede ls communion fréquente ot

quotidienne, par le Vénérable Marie Joseph Favre
2 vols in 8, or, $1. :
En vente à ia Librairie de

J. B. ROLLAND re FILS,
Rue St. Vincent No. 12 ot 14.

aa—180

GLACE!GLACE!
Les soussignés sont prôts et fourniront de la

ULACEà Jours ratiques durant ls saison, du ler
mal ad ler cotebre : Ia saison s 40

10 lbs par jour pour la saison...
2 lbs per do do 6 00

7 avril.
  

80 lbs do do ces. 800
40 1bs do do .….. 10 00
60 bs do do .….. 12 00
10 lbs do pour unmois.... 100
20 lbs do do ……. 160

LACE du Dimanche sera livrée le samedi
apeaudi La GLACE sers fournie dans le mois

d'Octobre aux prix ci-dessus. :
Durant les grandes chaleurs, des voitures

ront dans les principales rues durant l’après-

midi, afin de fournir de la glace à ceux qui en

désireront.
; Les vepeurs, Dotsls etmanufhotures seront

tions libérales.
fourals à des con HENRY WOODMAN etCie,

No. 640, Rue Craig.
bm—182

. AVIS...
Le Dr. J. A. Desjardins,
(De la ci-devant société des Dre. .D'Orsonnens

et Desjardins) & établi piovisoiretaent son ‘bureau

«

10 avril.

 

' vo. 33 Rue St. Laurent,

anemment son bureau su No. 127

SOFbeLAURENT, le ler mai prochain. ;

Le Dr. J. A. Desjardins est seul autoriséarig or

ès comptes de là ci-devant société des Dre. D'Or- once. .
¥ 21 avril 1865. v.1 m—189 en ite

I e

      

teauguay.

et du couvent,contenantquatre-t te
front sur deux arpentset demi de prbfondeur,
avec une maison en bois, verger,jardin, eto.

Pour les cenditions s'adresser au soussigné à
Montréal.

ALPHONSE GAGNÉ,
~~ No 19, Côte Bt, Aubert.
- , + aps@ avril.

CAVENDRE
2,000 7 LOTSDE TERRE

DANS LES DIPFERENTS
QUARTIERS DE LA VILLE

défiant toute compétition.

Pour qui désire acheter des lots à bâtir à très
grand marché, sont respcotuensement priés de
s'adresser au soussigué.

ALPHONSE GAGNE,
No 19, Cite 8t. Lambert.

 

G avril. _ am—179

AIS rT

MESSIEURS

BELANGER ET DI'SJARDINS
AVOCATS

TIENNENT LEUR BUREAU AU
No. 59, Cote St. Lambert

COIN DES RUES
St Lambert et Petite Rue St. Jacques.

18avril. an—186

DEMENAGEMERT
Le Dn. LAROCQUE transporters non Bureau le

ler mai prochain, au No. 6, Rue St, Laurent, coin
de la Rue Craig, porte voisine de messieurs Gravel,
Frères,

10 avril.

 

 

182—am

M. Larue et Cie,,

MARCHANDS-TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

(Voisins de la Pharmacie du Dr. Picault.)

MM A. LARUE sr Cit, outle plaisird’aunon-
cer à leurs nombreuses pratiques qu'!ls viennent de
recevoir directement des Marchés Français,
Anglais et Américain los plus belles Etoffes pour
Surtouts, Pantalons, Vestes, ete, etc. Ils so char-
geront comme par le passé de In confection de tou-
te espèce d'habillementz.

Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés
pour l'établissementet les soussignés font remar-
quer que los habillements promis seront strictement
liveés a heures dites.

A. LARUE gr CIE,
Rue Notre-Dame.

12 avril. 184

BARKEZAU DU BAS-ZANADA
Section du district de Montreal

AVIS
L'Assemblée Semi-Aunucelle du Burreau du Bas-

Cunada, Section du District de Montréal, aura lieu
an Palais de Justice do cette ville, à la Chambre du
Conseil du la dite Section, Lundi, le promier jour
de Mai prochain, à TROIS heures de l'après-midi,

 

Un emplacement ou lot de terre, près do1 oe *

Aux termes les plus faciles et à des prix.

v

[Avril 1868.

Magnifique propriété a ven-
dre auVillagedeOha-

VENTE A L'ENCAN.

PAR L.DEVANY

AVIS.

 

Le sousaigné & reçu instruction do M. Chs.
SCHNEPPER de vendre à sa résidence No. —Rue
Craig, VENDREDI, le 26 courant, tous ses MEU-
BLES DE MENAGE.

L DEVANY,
Encanteur.

10 nertil, 188

Aux Marchands e: Arti ans,

Grande vente de magni
bles en noyer noir de
ques et Hay.

 

ues meu-
M. Jac-

 

Le soussigné a reçu instruction de vendre, VEN-
DREDI SOIR, le 31 courant, & son mugnsin,
No. 267 Ruo Notre Datue, Uno cousignation consi-
dérable de superbes meubles en noyer noir de MM.
JACQUES et HAY, compreunnt un très bet ame u-
blou ent de salon, couvert en brocatelle, un tres
beau mobilier de chambro à coucher, cousistant en
une coucbette étag-re, buteau de tuiletie, luve-
main avec dessus et corniche en marbre, table
incrustée, chaise berçante ct trois autres chaises ;
awsi plusieurs garderubes doubles et simples,
bols de bibliothèque, grands et petits, mobiliers de
ctambre à courher, on noyer noir eten huis blanc
tables put r alle à dis er, buffets, chaises, Lô!c-n-
tères, sufas, fauteuils et chaises berçantes, places
pour tolleties, Flhat-nots, tables de centre, in-
crustées, ohiffonniers, matelas de crin, rihanna,
coutellerie de table, cuillers et fourchettes electro.
plaquées, ete. eto.

Vente à SFPT heures.

L. DEVANY,
En anteur.

20 avril. 18y

Le Suussigné a reguinstruction du Capt. liar.
ring on (P. C. O. Rilo Brigade) de vendre à sn
rérilence No. 5 Holyrood place, À venue «duCollège
McGill, SAMEDI tatin lo 22 courant, tous sex
magnifiques meublss de menage, consistant de :
86 vergos de tapis de Bruxelles vert, Tables de Cen-
tre, Fauteuils, Canapés, Ridenux, Miroirs, Chuise ne,
What-nuts, Gazeliers, Gravures, Ornements, ete.
tuble pour salle à diner, Buffets, Tables de côté,
Chaise 3, Rideaux, Gnzelicrs, Servico À diner eu
granit, Service n déjeuner et à thé, en porcelaine,
magnifique cristaux, vaisselle élec 1r-plaquée,
Coutelterie de table, plateaux pour le thé, linge
de tuble, Huilicr, Fourchettes et cuillers cicotro-
tlaquéez, etc. Aussi, le contenu de & chambre: à
coucher, consistant en burenux du toile tte, Cou-
chettes, Luvemains, Miruirs de lotlette, Faïvner,
Kidonux, Tapis Kidderminster, Matolas en orin,
Oreillers et traversius en plumes, Gardcrober,
Miroirs pour toilettes, Puële pour antichambre,
Tuyaux, Prèlate, Matelas, (npis pour escaliers et
baguettes, Lampe pour couloir, Grand poôle de
cuisine, Tubles de cuisine, Chnises, Faïence et us
tensils de cuisine, etc.

Lu vente coimn cncers à DIX heures.
L. DEVANY,

Encunteur.
F. B.-— Les meubles ci-dessus n'ont servis que

quelques mols.

Le Soussigné à reçu instruction de vemlre, le on

NDe 190

 

—__

VENTEPAR ENCAN,
ene AAA

PARHENRY J. SHAW.
ena

VENTE SPECIALE de MAGNIFIQUES AMEU-
BLEMKNTS en BOIS de ROSE, en NOYER
of EBENE et en  ERABLE, comprevant les
AMEUBLEMENTS de CHAMBRE a COU.
CHER les plus riches et lea plus élégam-
ment travaillés; superbe AMKUBLEMENT
de SALON, couvert en Bolo, Brocatelle, Ve-
leursst Damas, ETAGÈRES, oplendide MI-

 

Le soussigné a reçu instruction de M. W. A.
MERRY,d'offrir en vente tout le magnifique ameu-
blemont en Bois da Rose, Noyer, etc , fait avec les
meilleurs matérisux ot dans le dernier gout par

G. Ebbinghousen et Cic., N.-Y.
SAMEDI, le 22 Avril, au grand Magasin Molson
Grande Rue Bt. Jacques. On pourra voir les
objets Vendredi.
La vonte comprendra en partio—Quatre setis en

Bois de Ro ¢, de Chambre & Couch ir, de prix avec
de sus en arbre, un do en Noyer et Ebève, deux
superbes do on Noyer, deux do en Bois de Rose et
Kruble qastro ou cing retts do Salon en Bois de
lto-e, Avio !n meilleure Soie Brocatello Française,
plusieurs Betts en Noyer, avec Velours ct Orin,
plusieurs Lolles Etagères, Tables do Centre en
Bois de Ro:o ot autres, Chaises de luxe, etc, otc.
Particularités dans les Catalogues. Cette vente
sera lu plus importante de la saison, vu qu'elle
comprend des Meublos faits avic tant de perfection
et d'habileté et commo il s'en rencontre rarement
dans les Encans.
KTVente à DEUX heures.

HENRY J. SHAW,
Encanteur.

19 avril, 1866 :88

Vonto Meubles de Ménage de
Prix.

liche# places plaquées, tapis élégants, quatre
l’luncs-forte, dout un est un instrument do prix
par A. W. Ladd, de Boston, (un sembluble à celui
qui à pris ie prix de In médaille d’or par dessus
tous les nutres compétiteurs à ls grande exjosition
univer-elle a Paris), un bon instrument par Manby,
ta piano cottage et un piano carré anglais Aussi :
beaux tapis et ridesur, magnifiques ornements de
prix, objets d'urt, jolies coucheties avec effets de
lit, ety , ete.

Le nou signé a reçu instruction de DAVID
MOSS, Ecr., qui part pour l’angletorre avec ss
famille, do vo nro tous sea Meubles de Ménnge et
Effets, à sn résidence, No. 11, Quarré Viger, Rue
St, Denis, MARDI, le 26 Avril.

l'usticalinrités ci-ny rès.
HENRY J. SHAW

Kacanteur
La avail 1£6

Ven es qui seront tenues
: Urà tCs; mois par

M -HAW.
L'atto.stion dis personnes qui désirent tocubler

st spécialement appelée sur ces ventes dont cha-
cuhe sera annonoée quelques jours avant la vento.
La liste suivante ne donne que les jours dos diffé-
renles ventes afin que les personnes qui veulent
acheter y fussent attention. Quelques unes den
Résidences sont également meublées, telles que vers lo 27 oourunt, plusieurs Cerosses, Clicvaua,

Harnais, Selles, Sleighs, ete, appartenant à des
Messieurs qui laissent la ville. Le lieu de la vente
ot les autres particularités geront annoncées jro-
chainement,

L. DEVANY,
16 avril. Encanteur.

 

td Ceux de nos ah-innés qui ne reçoivent
pr: P’UNION NATIONALE © ley. .
Dent. roux oblige rant maa ol 0 wen

€ «0 penn

 

“ Pension Demandée. pour procéder anx Elections générales des Officiers
être nommés pour l'année courante.

Par ordre,
L. W SICOTTE,

Secrétnire
jd—18ù

Jd LOUER

Une maison a une étage, située sur la rue Emery,
No. 8, près de la rue St. Donis.
Pour plus amples icformations s'adresser sur les

lioux.
17 avril.

17 avril,
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A vendre
 

100 quarts de Pommes sèches

500 bottes Fromage Américain

500 tinettes de Beurre

A VENDRE PAR
CHANDLER xT HANNAN.

Rue des Commissaires
Vis-à-vis le Marché Ste. Anno.

as—185

Jo WARREN,
IMPONTATEUR ET FABRICANT DE .

Cigares, tabacs et tabacs en poudre,

PIPES ET ARTICLES DE FANTAISIE
EN GROS ET EN DETAIL,

217 ct 219 Rue Notre-Dame,
MONTREAYs.

17 avril.

16 avril.

om— 186

 

Avis de Demgnagement.

ELOI PERRAULT
Donne par ce présent avis qu’il déménagers son

magasin de Cuir aux coins des rues

St. Paul et St. Jean-Baptiste,

Nos. 305 et 307,
dans lo magasin de‘briques, cl-devant occupé
comme magasin de lampes::iJe profite de. cette
occasion pour remercier toutes mes pratiques et-le
public en général de l’encouragement qu'il m'a,
fait jusqu’à ce jour; et j'espère qu’il voudra bien
me paronner comme par le passé, et comme le ma-
gasin va être plus grand et plus commode, je mo
propose de tenir un assortiment des plus complets
tel que Veau Français, Augereau Simon,Ogeran et
Terrassière, Kid, Veau Patent, Doublures Françai-
ses de diverses couleurs, Taure et Veau Anglais,
Quir & Harnais, Vernis à Harnais, Vernis à Lisse,
Vernis à Chaussures, noir de faméo pour les Cor-
royeurs, formes pour Ilommes, Femmes et Enfants
dans le goût le plus nouveau ét aussi un assorti-
ment général d'outils des premières manufactures
américaines pour les cordonniers, aussidu Cuir à
Bemelle Anglais, Américain et du Canada.

ler -avril. ue. ’ am—176
 

Dr. Nolson Edwards
Chirurgien-Dentiste , Dentiste-Mécanique e'

Manufacturier de Dents artificielles.—Dix-huit en-
nées de pratique dans la Cité de New-York.

KarBets et Sets partiels d’après Jo système Ed-
wards, et Dents i base en Osoutchoue,
N.B.—On garantie une pose parfaite.

.No.,204, Rus Nota»Dane,
se Porte-Est de l'Eglise Paroissiale.

[ Voir Les cireplaires qui paraliront dans ce
journalloud les Vendredis.]

 

19avrll, ) ru (1212001 . sa—-188
; Pr RE RARETREate

DEMANDB ; «©
Un bon'tallleur couturier trouversde l'emploi

 

Un jeune monsieur anglnis désirerait trouver,
su ler mai, une pension duns une famille cana-
dienne respectable, qui demeurer it soit près du
Carré Viger, a Hoohelaga ou dans les envicons
8'ndress rv pur lettre a ce Bureau,

20 avril. d£—c{ps—189

 

dEvis aux Fngenteurs.
 

La Compagnie Canadienne de Juuge a Vapour
offre de tels avantages aux Ingénieurs qu’ils no
peuvent manquer de fuito de l'argent, en plaçant
des Jauges à Vapeur. S'adresser au No. bY, Rue
St. Jean, 3e porte de la Grande Rue 8t. Jacques,
Montréal.

19 avril. of—188

Instilutrice  Demandée.

Les Commisenires d’Ecolos de MILE-END, pres
Montréal, demandent une

INSTITUTRICE
capable d'enseigner le Français et l'Anglais

S'edresser à

JOSEPH ROBIN LAPOINTE,
Mattre de Poste, Mile-End, près Montréal.

25 avril. Jno—189

ATTENTION!
On demande dix volontaires pour le service ne-

tifaur les frortières.
S'adresser à

16 avril.

 

 

M. JEAN-Brx. EMOND.
185
 

A LOUER
Deux magnifiques chambres non-meublées au

No 10 rue Bonsecours, à ua prix modéré.
S'adresser sur los lieux.
17 rvril 186

CHAS. MARCOTTE;
* ARCUITECTE DIPLOMÉ,

No. 36, Cote St. Lambert.

MONTREAL.

 

Esécuto plans, dévis et mcaurages de toutes
sortes.

18 avril. Jno- 187
 

 

AVIS-
Avis est par les présentes donné que Dame Bu-

phie Hébert de Montréal, dans le Distriot de Mont-
réal, épouse de Samuel Poulin, marchand-taillour,
du méme lieu, a instituécejour, sous numéro 809,

r devant ls Oour Supérieure siégeant pour le
isirict de Montréal, une action en séparatiox de
ens.

bi JOSEPII DUHAMEL,
Avocat do

Dame SOPHIE HÉBERT.
Montréal. 81 mars 1866. am—178

 

 

ACTE GONCERNANT LA FAILLITE, 1864.

Dans l’affaire do JAMES JAMESON, Insolvable
Les créanciers de l’insolvable ci-dessus sont no-

tifiés qu’il afait un transport de sa succession et
effets d'apras, 'scto ci-dessus d moi le syndic sous-
signé et qa'ils sont requis de mo fournir d'ici à
deux mois de cette date leur réclamation spécifiant
les sûretés s'ils en ont et leur valeur et s'ils en ont
pas établir le fait :Jstout :Sire autantsousser

avec mandat l’appui de leurs mations.
TMA vos PP AB, STEWART. t en s'adressant à M. Grenier chez M. J;

5 Guil malts, No 296 Rue Et, Paul.
12 avril. ‘ juo—166

les Résidencesde Geo. F. Prowse, Ecr. ° qui aura
lieu le 7 courant ; John BB Il, Fer , Kue Dutu-
chr lo 11 courant ; Robert Notman, Ecr, le 12 cou-
rant ct celle do david Moss, Ecr.* lo 25 couant.
Chacune de ces Résidences contient de magnifiques
Meubles de Ménage ct Pianos ; olles sont toutes
dey ventes sans ro sorvo Outre colles-ci lon gracdes
ventes heddomndnires les LUNDIS ot JEUDIS,
sont Lien digres d'uitirer l'attention, car olles sont
les plus grandos qui soient faites dans la l'rovin +e,
cles sont très bien patronisées par des acheteurs
de tn Ville ct de Is Campagne, (étant établies de-
suis 8 ans,) ct est le weillour marché on cette Ville
pour l'achat ou le tlacoment pour vendre des Meu-
bles do ménage, Pianos, Miroirs, Tapia et los nrii-
cles d’uuo Hücidence en général.

VENDREDI, lu 21 Avril—Pns d'engagement.
SAMEDI, lo 22 Avril. Pas d'engagement-
LUNDI, le 24 Avril — A In Réaldence privée.

Nu. 72, Rue Sanguinet,
LUNDI, 24 AVRIL—Veute de lu semaine dans mes

propres Magasins, ue St. Frangois-X..vier.
MARDI, le 25 Avril.—Les Meubles do Ménage et

Ornements, plusieurs Pinnos, eto., à ln Kési-
dence de David Moan, Ecr., Carré Viger.

MERCREDI, le 26 Avril. — Les Meubles, Pinnos,
ote . à lu Rosidonce de M. Moss, Rue Logau-
chetidse.

JEUDI, le 27 Avril.—La vento 6 dinaire de la se-
maine dans mes propres Mngusins.

VENDREDI,lo 28 Avril.—Pas d'engagement.
SAMEDI, le 20 Avril-—Elégants Meubles, à la

Résidence No. 3, Gratton Place. Rue Bleury.
HENRY J. BlIAW,

Encanteur.

A VENDRE

UN MAGNIFIQUE

Engin a Vapeur
DE LA FORCE DE

Cinq Chevaux
Prosque neuf et garanti sous tous les rapports,
Conditions libérales.—BS’adresser au Bureau de

l’Union Nationale.
29 ars.

A. LOUER.
Une maison à deux étages, en pierre de taille.

aveo un petit jardin en arrière, No. 85 rue St.
Constant. B'adresser à

JOBEPH DOUTRE, Ece.,
No. 20, RueBt. Gabriel,

18 avril. 185

07 mars 1E65 

FERRONNERIES :

POFLES DECUISINE
Poëles de Cuisine pour Bois, Poêles de Cuisine
pour Olarbon, Poëles doubles, Poôles de Philadel-
phie.

 
 

“ Farmers Bouers.?
Avco un assortiment général de Ferronneries,!Bô-
ches, Pelles, Fourches, Grattes, Ratean etc.; ete

VIEUX POEËELES ECHANGEE.
G. LEPAGE,

213 rue St. Paul
An coin de la Place Jacques-Oartier

10 avril. ea 183, |
 

Une Découverte Merveilleuse !

GARANTIE REMÉTTRE LES, OHE-
VEUX GRIS A LEUR ETAT

NATUREL
 

Le Régénérateur Physiologiste du Dr. Tebbe
pour les Cheveux esl um com fait dans la
stricte conformité des lois de la Physiologie et de
la Ohimie Végétale moderne. Ce n'est pas une
teinture et il ne laisse aucune trace. Dans tous les
cag, il restore les cheveux gris à leur couleur ÿri-
mitive, TI produit- une croissance lnxuriante de
nouveau cheveux eur une tête chauve, quand la
racino n’en est pas complètement désorganisée.
T1 prévient la châte des cheveux etfait disparaître |
et les petites ponux sèches qui s’y amassent. Il:
conserve les cheveux soyeux, polis et ‘lenr ©,
une apparance brillante: =~.»= rate

E A. MARTINEBAUS
Place d’Armes, vo'sin du Cosmopolitain, et280,

Rue Bt. Joseph; ~~ "1e 0 et
En grès et én detail-—Eseompte libéral du com- Syndie Officiel.

Montréal, 27 mars 1865.
merce,
28 jan. em—116

ENSEIGNE DU MARTEAD.
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Ce Toutes personnesendetiéer envers la dite -ociété
“ sont priéda de sonir rogler D urs'oumites le plus

Dissolutionde société J
Avis est par les présentes donné, que Ia Société

exlstaut squs les nom ot raison de Girard et Gud-
nottedat due uta de consentement mutnal depuis |
le ler Février deriior, et que le premier nesucié |
M. H. Girard est acul Avtoriss à régler lee nffii re, |
de ocllouter el nequitter les comptes «de ln dite so. !
viété. !
va . # GIRALE,

FRANÇOIS GUENETTU2°ion

tôt fble.  - :
pos H GIRARD.

13 avril juo —18 à

M. "weary sulnit ret «conan pour temer,
pent | © publis en mévéis

. pour l'oncouragement libéral sie Lemaison Girard
BrGadhers A et depuis Gl sontdans lus nf-
Dfdéa,.0t pont leudannonce” «ju®il ent e atié en Su-
gibinvec son free MA (Girard et que doréns -
vant,les affaires seront condules sound ln raisun
sociale d “AIRAKD £r FRÈRK. Il e pore quo le
public vouldia bien continner gon hicnvellant pa
trenage A Ia nouvelle société

GIRARD sr FRERE.
18 avril. jno—185

PRIX RRUUITS : 81.25 à 91.75

Congres de Drap et de Feutre

PARDESSUS EN DRAP
CONCRES EN KID

$1.25 4 $2.

SDULIERS EN CHEVREUIL

DE LORETTR,

CLAQUES EN CAOUTCHOUC
SOULIERS D'ENFANTS.

E. ANGERS,
305, Rue Notre-Dame,

Qme portes de la rue McGill.
w—16

 

80 déc.

AAPREII DE VILL

 

C. A. DUMAINE

J'ai l'honneur d'annoncer au public en général,
que j'ouvrirui au ler d'avril prochain un bureau au
cuin de In Pince Jnc-jues-Uartier et de In rue
Nutre Dame, et que à me chargerai du transport
de marchandises, ete , des magnsius dans toutes
les Ivontités de In ville ou de ls campagne, soit
par petit puquet où à Lu jub, à des prix (res ré
duits.

Los personucs qui déméuagent feront bien de
venir me voir, car j'ai des VOITURES A NOU
VEAUX RESSURTS ET COUVERTES. J'entre-
prends aussile transport de pianos et autres arti-
cles fragiles, aux prix les plus modérés. Ayunt a
mon service des hommes capables, je puis assurer
l'effisucité du service. Bagage transporté dos
chemins de fer et vapeurs.

CIS. A DUMAINE
24 murs juo —167
 

NOUVELLE MAISON.

SANCER & FREK I,
: Ooin des

RUES ST. PAUL ET ST. GALRIEL.
 

Les soussigués ont 'honneur d’annoncer au pu-
blic qu’ils viennent d'ouvrir un Magasin de Fer.
ronnerieset ‘aincnilleriesau No.146, Rue St. Parl,
te No. 7, Rt St. Gabriel. [is auront toujours n
main unasso. iment complet et bien assorti do Fur.
ronneries et Quincaillories etde toutes sortes d’On-
tila pour Entreprencurs, Menuisiers, Charpentier
ato. Podles de toutes sortes, entr'nutres le‘ Vioter ,
le ** Queen's Choice,’ et lo ‘* Ponrl ** Peintures «e
toutes couleurs, Huiles, Vernis à meubles et à vosi-
tures, Thérébenthine, ninsi que Vitres de toutor
grandeurs et coupées à ordre.

HASTIESARTI
PAVILLON FRANCAIS

68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte do la Rue Bonsecours, près de
. _ chez le Dr. Picault,)

1e 5 veWan

+
’

4 avril. ‘

4

MM. DUPUIS er LABELLEont l’bonneur d’an-
noncer à leurs omis et au public en général qu'ils
ouvriront lo ler avril courant, leur Magasin de
Marchandises Sèches à l'adresse ci-dessus ct qu’ils
ont fait l'acquisition d’ar des meilleurs Assorti-
ment de Marchandises de Gout et d'Etape, qu’ils
vendront à très bas prix.
Les Marchandises seront marquées en chiffres et

il ne sera fait qu’un seul prix.

Les Messietrs--du Clergé
“Érouveront toujours à leur établissement un bon

Assortiment de Merinos doubles et simples, Say,
Russell Cord,ets., sux conditions les pluslibérales.

Les souselgnés auront aussi constamment à leur
service un tailleur ct une modiste expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'on voudra
bien leur confier.
.N'oublies,pas: de fuire une visite à la Maison

Jacques-CartierdNo. 08, rue Notre-Dame, au Pa-
villon' Français. “

DUPUIS &r LABELLE.
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avantage qu'on peut consulter (
Traitement Spécifiqne des

8 sept.

“ FOUL- ET SOLITUDE |
——

MÉMOIRES

VIEUXGARCON
REOUEILLIS ET COMMENTÉS

PAR

ALPEH. CYNOSURIDIS.

UN VOL. IN-18 BROCHÉ 15 SOUS

Expédié par la malle............ 15 cents

A vendre chez

CHS. PAYETTE,
142, Rue St. Paul.

27 janvier 1866.

À VENDRE

3000 LOTS A BATIR.
5 c. à 25 c. par piod en superficie

A

CONSTITUT
ET LONGS TERMES DE PAIEMENT

121

 

 

AD Cts. du pied, un lot de 40 x 100 pieds
ne fait que £50 a constitut.

Sur lo nombre ci-dessus de lots de terre, chucun
pourra acheter 4 8.n choix, c:r ces luts sont très
svantageusement situés, suit pour le commerce,
soit pour y résider.

Les lots de ville ont leur front sur des ru 8 très
larges, telles que: l’Avenue Colborne, les rues
Ontario, Sherbrooke, Ste Catherine, Ste. Marie,
Mignonne, Purthenais, et autres, ot sur le ‘ Bord
de l’Eau,*” près do ln Traverse de Lougu:uil.
En dehors des limites (où il y u ei peu de (nxes à

payer) les lots sont à plus bus prix que daus lu
ville, ot cependant sont situés sur de belles ave-
nues,telles que le chemin d'Hochelagn, I’Avenue
Colborne ¢: 1a prolongution des rucs Ste. ¢ ath rine,
Ontario, Miguonne, Sherbrooke, otc, et pres du
Terminus dis Chars do Ia Cité.

—DE PLUS—
Quelques lots de choix, près du couvent du Bon

Pasteur, sur les Rues St. Laurent, Sherbrouko, St.
Dominique, George Ilypolite ot Cadicux, ot dans
le Village 8t. Jean-Baptiste.

 

Une place do commerce do 70 x 86 yicds, coin
dos rucs COMMUNE et du PORT prés de I'Assu-
rance Royale.

A LOUERR.
Une MAISON DOUBLEde lère cluseo, à deux

étages rue Cadicux. .
Deuxjolis LOGEMENTS au Quarré Papineau.£30
Deux do do Hochelagu, pres Is burriére. £25
Deux TERRES & Hoclelaga et une au huut do

la rue Parthenais.

ET A LOUER OU VENDRE,

Quelques lopins de bonne terre à jurdiner.

A VENDRE,
Cette magnifique maison à trois étages, mainte-

nant ocoupée par le soussigné.
Cotte maison est la mieux finie de Montréal.

Tout le comfort possible s’y trouve : l’eau, le gaz,
un calorifére & vapour patents de ** Gold”; les plus
belles décorations et tapisseries. La rue Cadieux
où elle est située, est torte complantéc d'arbres
forestiers.

— Aussi, —

Plusieurs autres maisons en dedans et hors des
limites de Ia cité.

S’adresser à
H. LIONAIS,

17 Rue St. Gabriel ou 27 Rue Cadieux.
18 février 140
  14 ciare. jno—160
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EE PERDUE
Le25 janvier courant, depuis le marohé Ste.

Anne,silantcare st Peul par le canal, “ne
obe de Loup-Cervier gris. La personne qui la

: $iunion”Nationale sera

 

rapporters su bureau
généreusement récompensée.

81 janvier. juo—124

MENAGEZ VOTRE VUE.
, DRE.

Les lunettes à verres de couleur patentées—Un
préservatif certain contre les maux d’yeux causés

la neige et le meilleur remède connu pour la
Haiblesse de is vue ; recommendé par les premiers
médecins de l’Europe. : °°

Toutes sortes de lunettes, Lorgnons etc., en
grande variété. Attention particulière portée à la

des verres ot ouvrage garantie. .
Verres Bresiliens et de premidre qualité posés

sur vieille montures. Lunettes faites n ordre et ré-
parations de toutes sortesexécutées promptement.
A =r = “0: HEARN,Opticien,

a+ 160 Tuo Notre-Dame, coin de la rue St. Jean
an gs ph0 Baptiste.
28:mars 1865. - sm—168
 

-HOUBLOÆ ANGLAIS
" !Persiierémeutrecu

“- EF A VENDRE

 

ant

10!Facs Honblonde Kent, Recolto de 1864 |
-50 Balles beau Houblon de l'Est, Recolte |

SIMPSON et BETHUNE
: AGENTS D’ASSURANCE

Contre le Feu, pour la Vie et la Marine.

ASSURANCE CONTRE LE FEU

Sur les Bétisses, Marchandises, Moubles de Ména-
ge ot Fabriques aux condilions les plus libérales,

ASSURANCE SUR LA VIE .

Acoordée avec ou sins participation aux profits
pour toute la vie ou une période moins lungue,
avec tous les avantagos offert par les autres egen-
des ct à des

TAUX BEAUCOUP PLUS BAS.

ASSURANCE MARITIME
Sur les CARGAISONS xr FRET allant ou renant
des Ports Anglais ou Etrangers, par polices ou-
vertes ou spéciales, aux taux courants.

Toutes ls polices sont données par nous sans
délai «t sans en referer i ln Compagnie.

RISQUES SUR LES LACS, RIVIÈRES ET CANAUX
Prix durantls saigon de la. Navigation sur la Co-
que ct Oazgaïson des Vapeurs, Bateaux à Voile et
arques, aux primes les plus basses.
Les Exportateurs désirant assurer leurs Embar:

cations pour la Balson procheine, feront bien de
nous faire line visite avant d'aller ailleurs. ‘

PERTES‘PROMPTEMENT REGLEES ET
: EAR PAYÉSS, LC -
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Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours, Montreal
 

(Mn trouvera a Is Pharmacie ci-dessus, toutes espèces de remèdes, Produits Chimiques, Parfume-
vies, Articles de Toilette,Médocines Françaises les

tes, annoncées dans les Gazettes, aux m
doclncs à Patoulce, gratis) le docteur sur le choix et l'administration du remède.

Maladies de Longue lirée, Consultations Privées et guérison rapide

lus renommées, ainsi que toutea les Mé-
êmes prix que chez les Agents, avec l'immense

ALFRRD PICAULT, (Phsrmacien-Chimiste.)
aa—1]

A Vendre ou a Louer.

Une magnifique Résidence avec Jardin d’hiver
et dépendances située rue Darocher. Elle sera a
louer si ello n'est pas vendue cette semsire. Condi-
tiore faciles. D'adresser à

J. B. GUILBAULT,
Agent.

154

 

9 mars.

 

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigné, eomme agent pour la célèbre mai-
son Schedmayer et Fils de Stuttgart, Allemagne,
est prêt a recevelr des commandes pour Urgues et
et Harmoniums, de toutes grandeurs, à des condi-
tions très libérales pour le paiement.

D. R STODART,
No. 18, Grapde Rue St. Jacques,

38 nov. jno—78

Graines! Graines ! Graines !
aranties fraiches et vien-

nent d'être reçues de France ot des Etats-Unis,
censiste de

Graines de fleurs 200 variétés.
Graines pour jardins et champs, telles que :

 

 

Ces gruines qui sont

êres, Tréflle,
Betteraves, Maïs,
Carotte, Laitue,
Choux, Oignons,
Ohoux-fleurs, Persil,
Oéleri, Narete,
Concombre, Mil.

et autres sortes à vendre par
J. GOULDEN,

Chimiste et Drognisie,
Près le m.rché, rue St. Laurent.

 

A VENDRE.

Une maison en bois à deux etages ot doux côtés
formant quatre logements, et située sur la ruo St.
Dominique, dans le qrartier St, Louis, entre les
rues Mignonne et Sherbrooke, Nes. 204, 206, 208
et 210,
Pour de plus amples renseignements et les con-

ditions de vente, s'adresser au soussigné,

LUDGER LABELLE,
Avocat, No. 26, Petite rue St Jacques.

7 soars. 154

PORLES 1 POELES 1 POBLES !

DEPOT CARADIEN DE POELES
75, Guanoe Rue Sr. Jacques

 

 

Poêles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., etc.

FUSLES POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs . A

Albanian

Mammoih ’

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Ete.

J. G. " BEARD ‘Er Cie

; 15, GrandeRue‘St. Jacques

“20 oct .
 

C9

élrarbon GharbontCharbon!
Lehigh 0CL

Lackawana f 7

Pittston ri

' Scranton . !

Anthracite Gallois

Newcastle pour Grilles

”, Sydneyz fat. C2 Le:
Sur" aGé , 3 Sy rey is A eat

”…Ecossais

A Vapeur
wis i 4"}

PourForgerons. :

© Coke,Anglais
Ete, Etc,

J. G. BEARD wr Cui;-
Coin des res MeGillet, Wellington,

P.8-—Les commandes laissées aux magasin de

1

  

 Poêles, T5 Grande rue
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Jacq veront prom;
ment énéautéen, "s StJaane, Bl ut promply;
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| PHYSIC de Philadelphie.

- | dans le King et Queen’s Journal.

; heures A.M. jusqu’à 8 heu
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LBOLD-Se

DE DR owDEFEtBOLD,COMPOSÉ oT HALMBOLD,
AA BOMPDBY -

FUORTKMENT- CONCENTRE
F IRTEMENT CONOENTRE vii
REMEDE SIÉCIFIQUE: =»
RHYEÈDE SP- CIFIQU&
oo BO co on Me

INP-ILLIBLE  ~
INFAILLIBLE

POUR

al

La nun-seteution vu incontinence «d'Utine, Trrit :-
ton, Lullamation ou Uicération de ln

Vessie ot des Roguone,
Maladie de ln Glande Prustate, la

Gravelle, Sédiment Cnlcaite
“, dans la Vessie, -

- er Van er
Toutes les Maladies on Aff-ctions de ln V: asie ot

l'Hyd.opisie chez l’Homme, la Femme
et les Eufauts.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOILU de IIELMBOLD

Pour la Fuiblesse causée par 1a Dissipation, ac-
compaguée des Symptômes suivants :

Perte de lu Mémoire, Respiration Diffic le, Fai-
blesse des Neufs, Tremblement, Horreur de ls
Malalie, Affaiblissement de la Vue, Man-
que de Sommeil, Douleur dans le dog,

Lussitude Générale du Syste-
me Nerveux, Chuleur des
Mains , Rougeur du

Corps, Sécheresse
e la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ces symptômes, quand on n’y fait pas attention
et ne lea traitent pus avec cette médecine qui

les fait disparaître invarilablement, sont
généralement suivis de la Stupidité

et de l’Epilopsic, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘“ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs c 0 n-
naissent les
causes do
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
la Consomption, témoignent

fortement de la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que ln constitution

est affectée pur la faiblesse organique,
elle requiert l’aide de ln médecine pour
donner de la force et de la vigueur au

système ; ce que fait invariablement L’EX-
TRAIT DE BUCHU DR HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Kst sans danger, et agréable au goût et à l’odorat

et est plus fortifiant qu'aucune
autre préparation de
PER OU B’ECORCE.

À ceux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELABRER ET DELICATE :

Quelqu’en soit Ia cause, soit ches
L’HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPETIT,

DONNERA DRS
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permettra de
BLEN DORNMIR.

Un essai convaincra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSÉ
Fortement concentre deHelmbold,

Extrait Fluide de #alsepareiile

Pour
purifier

le sang et fuire
disparaître toutes

les maladies causées par
les excès et les imprudences

de lu vie, maladies constitutionnel-
les chroniques cnusées par l’état iapur
du sang est lo seul remède reconnu
efficace et infaillible pour la guéri-

, son des scrofules, les éruptions
du cuir chevelu, le catarrhe,
doulcurs des or,ulcéres de
Is gorge et desjumbes,
pustules, boutons sur
In figure, dartres,

érysipéle,et tou-
tes les érup-
tions dela

peau.

Et il embellit le Teint,

BEAUCOUP
de maladies les plus aifrenses quiaffligent l’espèce
humaine sont causées par les impurotés Accumu-
lées danslo snyg. Detoutes les découvertes qui
ont été faites pour le purifier, aucun.n’a égalé les
effets de oo , n

L’EXTRAIT COMPOSE .i
DE A

SALSEPAREILLE deHELMBOLD
Ll/purifie et renouvelle le sang, donne la vigueur de
la santé au système et purge des humeurs qui cau-
sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassent les impuretés du sang. Un

 

 

 

-| tel remède, efflcace, a été cherché longtemps et
maintenant le public en s un qui est infaillible.
L'espace nous manquepour donner des certificats
qui prouvent de son efficacité, mais: l’essai d’ane
seule bouteille convainora le malade de ses vertus
sans pareilles et némitables. 0° 2
Deux cuillers a thé de l’Etrait de Salsepareille

égalent une pinte du Brevago de Lisbonne et une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salscpareille tel que préparé ordinai-
Tement. : :

EF"Ces extraits sont en usoge dans l’armée des
Etats-Unis, ctsontadministrés généralements dans
tous les hôpitaux de l’Etat et dans tousles établis-
sements publics de santé, ainsi que dans la prati-
que privée, et ils sont considérés comme des remè-
desincstimables. « : : cst

Vogez les Propriété Medicales du,Bachu

__, DU DISPENSAIRE DESETATS-UNIS.
Voir les œuvres du ProfesseurDEWEES sur la

Pratique do la Physique. ’
Voir les Romarques faites par feu le célèbre Dr.

Voir les remarques faites pnr.le Dr. EPHRAIM
MoDOWELL,célèbre Physicien et membre'da Col-
lége Royal des Chirgrgicns, Irelande et publiées

cale, publiée par
ége Royal deschi-

Asatte

ur la médecine.

"PRIX. Le
Extrait de Bucky, $1 Ia bouteille,
«  Salseparcilfé do do )
Livrés a toute adresse, empaquetés avec soln.
Adresser scg lettres pour informations n

" HEMBOLD

Droguiste et Chimiste
okChimiste

694 BROADWAY,N. Y., OU
594 BROADWAW,N.Y., OU

: . es IL = +. ‘ >

. DEPÔT-MEDIOAL DE-HEMBOLD.?*
=1<106Dixième | Bue Sud;' Philadelphie;
Médecing au bureau do consultation depuis 7

. iVoir Ia Revue Medico-chirurgl
BENJAMIN TRAVERS, du Col
urgiens, .
Voir les derniers ouvrages 8

; 228

‘ +

ou € bout. 85
- do“ do

çes PM, a.

Déficzyousdela Ocntrefaçon n co Marchands! 8 Uqntrefugon € » MarchAnde |
sans ‘prineipes quia]ao.sans ropres
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-| mention favorable qu’ils en

pa. ViriabietrashaRE OET”
able Extrait de Duchy de HELMBOL4AMTx it)de Buchude HELMBOLD

‘ Vendu par tous les Parmaciens.

Demag expou- 368préparations de HBLMBOLD..
JF;Coupez, l'a anpnoa et enyoyez.les acheter et.
vrenes garde.qh.)Pon vous en imposs. Le
8. i JOHN F. HENRY sr CIB.

1508 Rue 8t; Paul, Montreal GiB.
Agents en gros pour les Canadas.

11 féyrier 1868.. , aa--134_,

LA DYSPEPSIE
ET LES

MALADIES RESULTANT: -
DES DESORDRESDU FOIE ET DES ORGAN

DIGESTIFS

ont guéries par les

=MERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE GRAND

Oniqueo Fortifiant !

CES AMERS'ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donne pius de SATISFCATION !
ONT EU PLUS DE CERTIFICATS !

Ont plus de personnes respectables pour les
RECOMMANDER

 

ES

Qu'aucun autre article sur le marché.

Nous défions qui que ce soit de contredire
cet avancé

ET PAIERONS $1000
A celui qui prouvera qu’un des certificats
que nous publions n’est pag véritable

Les Amers Allemands de Hoofland
GUERIRONT TOUS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE ETNERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Observez les Symptomes
SUIVANTS: :

Qui sont les résultats de désordres dans les
Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
subites du Cerveau, Aigreurs de l'Estomac,

Nausées, Gastralgle, Dégout pour la Nour-
riture, Poids sur I'Estomac, Etourdis-

sements, Respiration difficile et
irrégulière, Battement de
Cœur, Suffocation étant

couché, Faiblesse de
la Vue, Eblouis-

sements,
Fièvre et Pesan-

teur dans In Têto, Cou-
leur Ich-

térique de la
Peau et de la Cor-

née, Points de Côté,
Douleurs dans le Dos, la

Poitrint, les Membres, Chaleurs
Subites et Brulantes de la Peau,

l’Imagination constamment portée à faire
le mal, ot grande dépreasion de l’esprit, &c. &o.

RAPPELEZ-VOUS
QUE CES AMERS NESONT PAS ALCOOLIQUES

Ne contienneat ni Rhum ni Whiskey
et qu’ils :

NE PEUVENT FORMER DES.1VROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONSE!

&7- LISEZ QUI PARLENT AINSI:

DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE

Washington ler janvier 1864
Messivurs—M’6tant déji exprimé verbalement

devant vous, je n’hésite pas de vous écrire lo fait
que vos Amers Allemands d'Hoofland m’ont fait le
plus grand bien. Durant une longue et futigvunte
session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux m’avait.jété dans une état de prostation
presque complet Un ami compatissant me suggéra
de faire usage de la préparation que je viens de
nommer. Je suivis cette avis et le résultat fut le
retour de ma santé et de mon energie. D’autres
peuvent as oir le mdme avantago s'ils le désire.
Vraimeat votre ami, THOMAS B. FLORENCE,

De John B. Wickersbam, Eor de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célébres fabricants
d'articles de fantaisi en fer, 269 Rue Canal
“ J'ai reçu do vous la plus grande faveurque l'on
puisse conférer à un homme, savoir : la santé.
J'ai souffert pendant plusicurs années de In mala-

 

famillo humaine puisse être afligée ; la Diarrhie
Chronique. Pendanttoutle temps que j'ai souffert
de cette maladie, j'ai reçu les soins de médooins
gui ne m'ont donné qu’un soulagement temporaire
l en fat ainsi jusqu’à ce que je fus induit à es-

essayer les Amers Allemands de Hoofland. Après
avoir fuit usage do quelques bouteilles de cetto
précieuse Médecine, la maladie sembla complète
mont disparue. Je vousai souvent béni intérieure-
ment pour votre excellent spécifique, et chaque foi
que jen aurai l’occasion je le rccommanderai aveo
plaisir, et avec toute confiance en son efficacité.

, .Tout à vous,; UE i ne

° JOHN B. WICKERSHAM.
New-York, 2 Fév. 1864, "2 # A" -+.

 

De Julius Loe, Eof; dela mation Lbo'et Walker.
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unie, No. 724 Rue Chestnut, Philadelphie.

8 février 1864,
MM. Jones et Evans — Messiours :— Vos Amers

allemands de Hoofland,ont fait tant de bien à ma
belle-mère que je me suis décidé à les essayer moi
-même. Je ponse que c’est un tonique précieux ct
‘le recommande sans hésitation à tous coux qu
souffre.de la dyspepsic. J'ai ou cette maladie sous
sa formela plus obstinée—éructations — pendant
Plusieurs années et vos amers m'ont fait du bien
quand tous les autres remèdes avalent été inutiles

Votre dovoué ! ye
JULIUS.LEE,

 tas ela fee
- De L’HoxorABLE Jacon Bnoom.
+ - Philadelphie ‘7 oot.” 1864.

Messieurs — En réponse'à votre demande par
rapport aux effets produits dans ma famille par
l'usage des Amers Allemands de Hoofland,je n’hé-
site pas à dire qu’ils ont fait le plus grand bien.
Dans un cas’ deDyspepsie qui durait*depuis treixe
ans, ct qui ét: it dovenu très. alarmant, l’usage
d’une bouteille donna du soulagement,’la secondeeffectua la guérisonet Is troisièmela confirma, caril n’y a pas cu de symptomes depuis six ans. L’u-sage quo j'en faitindividuellement m'a prouvé quec'était un tonique sans: égal et-jele rocommandàcomme tel-à- ceux quisouffrent: - = : :

Tout à vous, "JACOB BROOM,
At yan - . i1707 Rue Spruce.

 piadetéhie
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AE. 1808pe elphio 26 déo. .MM, Jones et Evañs—Mositurs25bai 416dor:nierement sous  l’influence des’ effois désostrouxd'une indigestion &ccompagnés.de la ‘prostrationdu eystème nerveux. De. nombreux; remèdes meurent recommandés par des: amis, quolquies-unsfurent essayés sans aucuns résultats. ‘Vos Amersallemands de Hoofland me furent recommandés pardes personne qui en. avaient fait usage et .sur la:
rent,. j

erélesessayer. .Je dois avoucr oeFraponsdendesveztionhor lesmédecine patentéos,
quo les.‘ mille

a
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un > A mer: ’qu’àintroduire dans le: public, pou ESee Qt 

   

die la plus ennuyeuse et la débilitante dont la D

‘| Plus sûres garanties aux persoun

“| Montréal 16-janv,.1865,.
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Du fevWDBelgfried, Pasteurde Je 12e Eglise
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fut prompt et bienfatsant,fyhr p ant. Je
Jen; ré un bien-gtre. ©
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stême
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Très resye* lubusemekt vote Itoy Hu, " "Notand, oF ros.dsyer ne. +

Lu Kévd ThomasWiatf, D. D. Pleteur ionglise BaptistedeRüibéfoughe| F-
Dr. Jackson—Oler monaleiir :—Je'orotsdevoir d'ajouter 'mon témoi noge à ln téqu’à, déjà obtenu notre excel'ente

â yi Allemands de Hoofland, J
© fempa à gutre depuis plusieurs anne 5gement dubs 16 eystdme nérveux. J'ai 618numer:pax un ami d’sdpayer une boutellle’ de vos AinersAllemande. Ja Val fait ot j'at épronvé. un soulment apsi élireTorion ol min santé vonbeaucoup améliorée. Je recommande cet. articleavèc confia a eu i

souffertet'auis certaindisesponphotT7 J'ai
: P.'WINTRR+! Respeofuenscmept! votre.1"!

©, Roxborough; Pg, ‘'

Du Rév J. 8.Herman, de l’Église “Allesréformée, Katztown,Berks count,ude
Dr. 0. Jackson— Cher monsieur ;—J'ai gonffer,de lu Dyspepsie peadantprès de‘vingt ans'et jens

qui m'ait fait
me suls jamais servi d’une médecine,
autent de bien que les Amers de Hooflanld, ‘enal pris cing bouteilles et m’s santé est bien meil-leure. Avec respect J. 8. HERMAN.
PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON,

Voyez à ce que la signaturede /() M. Jackson"
soit sur l'envelo de cha Joute onUnx BoureiLe, chaque bouteille PRIX

x Doc. ou S
pour Cinq DorLars. Ath rx Bovrmiiie

Si votre pharmacien n'avait pas l'article, n°
tez pas les préparations alcool ques el'on on.rait vous offrir à sa place, mais ex-vous àvouset nous vous l’épédierons bien-empaqueté

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE:
881,RUBE AEtCET

al 03:JONES & EVANS,
Sucocsseurs de O M JACKSON & Cie

En vente par tous les Pharmaciens. JO
HENRY, 808, Rue St. Paul, Montréal, CE
Agent en gros pour les Oanadas,

ADRESSES
PTTASAD

AMÉDÉE GAGNON, AVOCAT
No. 128, Rue Craig

demon
putatio

Préparation, les
si été. trouble,

vb

 

M GAGNON suivra les dist p
et de Montréal. + : lots de Tertebonue

10 déc 8s

MM. Archambault et Desaulniers.
AVOCATS

No. 1, Rux Sre. Tuénèse
(Coin de la rue St. Vincent)
MONTREAL

MM. L. ET A. suivront 1
de Joliette ot de Terrebonne. cours des dis

27 oct fm—47

LASELLE & LABELLE
ACGVOCATS

No. 28, PETITE RUE ST. JACQUE3
MONTREAL

triot

11 nov

Dr.

Jao—69

E MATHI:.,

DENTISTE
Coin des rues

Notre Dame et St.Vip:
, (En face du Palais de Justice)

ler4, ’
MONTREAL

Dr. PERRAULT,
No. 2, Rue Perrault

(AU BAS DU CHAMP DRNARS).

À l’bonneur du prévenir le public qu’il vient de
recevoir de Paris, du Dr. Lnmireau, son traite-
ment sur les maladies secrdtes syphilitiques et en
fera part à tous ceux qui désireront le consalter,
gratis. On trouvera chez le Dr. Perrault le sirop
de Cusinier et Saponaire et Ratanhia et Prato-
iodure de fer. etc., e;c., employés avec succès dans
les maladies secondaires syphilitiques.

[ BANDE |
ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et’ Camp.
bell, Devins et Bolton, pharmaciens, tue Notre.
ame.

Montréal, 7 déc. 1865. oo
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LE FLUETSUR LAVIE,
— Se

Les soussignés ont nommé-mieu

MM. G. 0. DELORME

co,ooJoVANTYTRLDIEReurs AGENTS ASSISTANTS pour prendredes
Assurances à la Compagnie.ci-dessus,-dans-la cité
de,Montréalet ges environs...+111 121 *3-

: -MOBLAND,,WATSON:rr 18,
* Agents Généraux : le‘ .

Montréal, 0 Janvier 1865.° pour 5 Ganade

“

>

>

SEOR

.. - 0
 Vr oe Lal ‘

En référence 4 1’annonce ci-dessus, nous svons
l'honneur d'offrir ‘au public nos services comme
Agents loonux pour effectuer des assuranocs : à
l'Union Commertiale; contre le.fou otsur lavie.
Cette ompAgLioavesunchpital de $12,600,000
etimmense patronage: dont: elle jouit)" offre les

es qui ‘dédirent’
s'assurer. polf uaqL'activité et la ponotualité que nous apporte-
rons dansl’exeroice des functions que les. agents
généraux ont bien‘ voulu nousconfier, nous méri-
teront,il faut l’espérer, uné part légitime de pa-fromage. oCvot we FesLo classe commerciale‘des compagues . comme,celle de la oîté, trouvera on Avantageàs'assu-rer à l'Unfon'Commérciale"et rbüs serons tousours prêts à répondre à‘ touies Jes demandésdans'le/plus court délai. | 121 Le0* Toute communication’ pourrait'nous“à
sée nu bureau de poste, boîte 533, |cis 0.1 Gs OpDSLORME,

“** “ANT. TELLIER,
“NE « rien. -

thfadres-

gné a l’honneur d’aunoncer
sr MM. E. Larueet Cie,, de: Québeo; ageat:pour
n vente des céldbres planos’ do MM. Schiedmayer,
de Stuttgart, Allemagne, Cesplanog, quel’on peut
examiner maintenant, sont ‘les’ plus beaur qui
sient jamais. été offerts en vente! au’ public de
Montreal, car ils ont obtonu des médailles de pre-
midro olasse sux exhibitions de Londres, Paris,
Manioh et Wurtemberg. Ils sont fabriqués cxpres-
sément pourrésister au climat sévère du Cenads.
Le soussigné offre. pour,référence unelisto de plu-

personnes qui, depuis douzo ans, optnos/de Schiedinayer. Leslouapge,:

HE1.

u'il à été nommé

qu’eñ font tous les'artistes de Québec ét,les prins,
peux musiciens” dà : Montréal cohvainéront;les

plussceptiques de là supérioritéde'dèà anos. lg. sousune autre for. : or 1 ; A
me,deaUqueurs énivrantes drogaées et adoncles opseranihrgd arfuitesslin tion, cer

Quand j'appris que les vôtresés tereBaseavérés. (y ito SThetsnSTODIEL fal
a 3 B ientvraimon à nil Theil hs JUD

préparation deep j'en fe usage re Ble i»Hoy 18, Grinds tio ie
wore . TORY Typ oul liver NT

 

   


